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Somm,J ir e 
Dans l ' exercice de :; es f on c tions, l e po li c ier fait 
fa c e ~ d ifférentes situation s et doit être en me sure de réagir 
adéqua t e ment . Il est le seul indiVidu qui circule librement, 
dan s l e public, avec une arm~ ~ feu . Il doit pouvoir: s'en ser-
vir a u bon moment et aussi d e la bonne fa ç o'n, s in(!l1 j 1 peut 
blesser ou tuet quelqu'un. 
Le policier d o it p o:;s é der- une qualité qui est primor -
dial e â son r ô le et ~ sa f on c tion: l a stabilit é é mo tionnelle . 
Il d o it r é ussir ~ maitriser ses émo ti ons et n e d o it pas céder, 
d ' une f a çon négative, aux press i ons exercées par le stress. 
A l ' Institut de pol ,Lce du Québec, cert a in s instruc-
teur s n o tent que, lors des c ours de tir , quelque s stagiaires 
serrent trop la crosse ou donnent des coups de d o igts . En ana-
lys a nt: les do s siers de l ' Institut, nous constaton s que ces meme s 
s ta g i a il-e s démontrent aussi d es pr oblèmes d ' ad a pt a tion et d e 
sou p l (;;; ~~e dan sIeur s rel a ti()n~) j nteL' pt? t:' s onne Il es . 
Nou s a von s vérifj é la r e lation pouvant e xj s t e r entr e 
I i I :: I ,ll ,j ljt - (~ (:~ m(lt : i(1nnelLE' e t l :l pr(~c :i: ; .i () n d ll IiI.. jJ (~ plu::> , IlO U :', 
~'1 IJ ' )ll ~;' intl:uduit, ll..J J __ t; d e 1 e llJ ' Cl) IU- ~; <1(, t:i 'r, cl e~; ," l é me nt,s :-: ,tL'e.:;-
:: .11 11 :: 1'" )11 ' \j(': lil i e: 1 :: i l e : : I I I ':: : : il l ( Ill e n(;CIa.-i1. l , ', Il' ~ ),,<' (',l :-:, i n ll 
Nous n'avons pas obt e nu d e rel 'ation s ign if icat ive entCt~ 
l a s ~ ah jlité émotio nnelle e t La pr ~c i s i bn au t i r . Il e n est d e 
trIê rn r! er d .. re la s t élbn,it é ém() ti ,)hn e ll f: iurn (~ l ée él U ~3 h esse t: l a 
l 'a I' cont re ,1 e ~ ·;tres~; j n f l'u e rH.:e ] t>.s per f or -
rn a n ces e t ce, par une augme nt a tion d e~ r é sultats . 
Introduction 
De plus en plus, autant psychologues, sociologues que 
criminologues s'intéressent au domaine policier. S'apercevant 
que les crit~res de sélection ne sont pas uniformes dans tous 
les Cégeps, ils se posent certaines questions. Ne devrait-on 
pas exiger des préalables de la personne qui s'oriente en tech-
niques polici~res? Quels sont les objectifs des cours de cri-
minologie au Cégep? La formation scolaire ne devrait-elle pas 
être la même pour tous les futurs policiers, c'est-à-dire que 
tous passeraient par le Cégep? (Colloque sur la formation poli-
ci~re, Mont Sainte-Marie, 1978.) Quoiqu'il y ait très peu de 
recherchffi sur ces questions, certains corps policiers américains 
et aussi canadiens s'en préoccupent. 
Le rôle du policier est tr~s diversifié. Face au 
public, il peut être là pour informer, pour surveiller, pour pré-
venir, pour vérifier, pour faire de la répression et pour donner 
du support. Souvent, les gens ne sont pas au courant de tous 
ces rôles. Ils ne voient que l'aspect répressif. Généralement, 
lorsqu'ils font appel aux policiers, c'est qu'ils ont du trouble. 
C'est rare qu'un citoyen va téléphoner à un policier pour lui 
dire que tout va bien ou encore pour le remercier de l'interven-
tion qu'il a faite chez lui. Nous pouvons nous poser une ques-
tion: jusqu'à quel point le citoyen perçoit-il vraiment le véri-
table rôle du policier? Une des raisons du pourquoi les gens ne 
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voient ~;ouvent que l ' aspect r ppressif vient du fait que les gen s 
honnèt f, ~; ont très pe u de cont ilc ts avécle~~ pol i c i e l' s . Mais ça 
.r1f~ V E.' lll: p FlS dir'e pour autant qlle ~;on l 'ôlp se · b ,) ! " rH ' un .i. qll(~ment: ,~ 
fair e d e la répression. 
Cbmm~nt . est vu le policier en tant · que personne ? Pa r -
tout o~ , il va,il y a des per s onnes qui le reconnaissent . S ' il 
agit comme le citoyen normal, il vase le faire mettre sur le ' 
·nez . Prenons un exemple: s'il va prendre une consommation dan s 
un endr o it licencié et que mal~eureuseinent il prend plusieurs 
cons o mmations, le citoyen qui e~t lâ va enregis~rer ce t événe-
ment . Le lendemain, ~ ' il interc~pté cette mêmé person~e pour 
facu] t é s affaiblies, el·le lui dira que la veill e ila fait la . 
même chose . Alors j usqu ' à que l po int le policier peut-il agir 
exactement de la même façon que l ' individu? Le policier étant 
un être humain avec les' mêmes' be soins que le public n ' a pas le 
dro i~ d ' a vo i r le s même~ · comportements . 
veillé par le ~ublic . 
Il est c6nstam~ent sur- . 
Pu isque le rôle du policier est souvent méconnu de 
l a p a rt des ~itoyens et qll'ils perçoivent le poljcier souvent 
comme un ê tre à part, n ou s p ouv o n s di re que Çd prend cer taines 
a tt i t \l'cl es , certa ine s aptitudes pour d evenir pol icier-. N'est pas 
pol i " i ("[" . qui veut , r: ' est-â-rlÙ 'e qu ' une personn e l'e ut v ouloir 
f a ire cë.-lcrière dans la police mais elle s ' aperçoit: t out · â coup 
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Les situations que Je policier rencontre tuut au long 
de sa carr i~re, sont â car~ct~ie de contacts humains. Que ce 
soi t p tHŒ prendre une p la int(~ , pour une chlcane d e ménage, poue 
un suicidaire, pour une véri fica tiorl ' de routine et ma intes au-
tees situations qu'il rencontre, il est toujours appelé â tra-
vailler ayec l ' être humain. ,I l se doit d'avoir certaines qua-
lité s' telles , que la confiance en soi, le calme, la tolérance a11 
itress , le sens tr~s prononcé des relations humaines,lastabi-
lité émo tionnelle et l ' équilibre psychique (Dubois, 1972) . Il ' y 
a bien d'autres qualités nécessaires, mais 'nous avons nommé le s 
prindpales . 
Aussi, le polici~r ne sait jamais ce gui l ' atteDd lor s -
qu ' il va sur un appel. , Avant d ' arriver â l ' endro i tdésigné, int é -
rieurement il vit beaucoup d'émqtions . Ne sachant pas s ' il va 
avoir stri~tement une plainte â prendre œJ encore s ' il va avoi r 
affalee â un suicidaire , il vit beauco~p de stress. Autant il 
peut revenir d ' un endroit o~ ce fut tr~s calme, autant , il peut 
. . 
arriver â un autre endroit où il y a des vies en danger et peut-
être même la siénne. Tout au long du trajet pour se rendre chez 
les personnes qui ont demand é d e l ' aide , la ten s ion o u le stress 
en lui a ugmente . Il doit r é u ss ir â contrôler s~s é motions, ce 
qui va l'aider â ' faire diminuer le str~s~ . ~l doit s ' adapter 
réipid( ~m('Ilt aux (Li.ffér.ente;j s itll o l. .ion s qu ' il ren( ;Ulltl C . . S 'il Pd -
l) i q l l(" , f '< w(~ à une si tll (lt1on, (',l[nm f~ lll . pn1lr:ra-.l:- .i 
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jugement efficace? Il aura beaucoup de · difficulté ~ solutionner 
le prob l è me. Donc, nous en atriv()ris ~ dire que l e policier doit 
avoir une qual i t é qui, pour 111 i, es t es sentie ]]('~ ; 1 a s tabi lit é 
émotionnelle . En étant stabhè émotionnellement, i1 réussira à 
agir de façon adéquate. 
Le policier a aussi un " outil " mis ~ sa disposition 
pour travailler. Cet "outil" ) c'est ce que l' on nomme l'arme de 
service 6u plus précisément l e revo lver. Il ne ~'en sert uni-
quement que lorsque la vie d e per sonnes es~ en danger ou lorsque 
sa propre vie est en danger. On ne lui montre pas quand se ser -
vir de son arme, mais comment s ' eh servir . Par les cours qui lu i 
sont di spensés ~ l'Institut de police du .Québec , on lui ~ontre 
qU 'il y a des facteurs autant , physiqueB que psyChologiques qui 
influencent son .tir. On lui parle aussi des moy ens pour ~aincre 
ces facteurs, mais on ne lui d ira jamais qu~nd tirer. Le fait 
de tirer ou non face ~ une situation en demeure sa propre déci-
sion. Il doit s'adapter ~ la situation et fair e preuve d'un ju-
gement s ur. Il doit maitriserses impulsions, c ' est-â-dire que ; 
si al! premier signe de danger pos s ible, il prend son arme et tire 
s ur J 'i lldividu, ~~a pou r r I:] p e ut -être lui occas j onner des problèrnes ~ 
LeS(J (~ll ~; voyantc:et incident fH)Urr C1 :i en t n e pas e tre Il ' accor'd a Vl:C 
. l e comport~ment adopté du policier, c ' e st-â-dirè l e fa it de tir e r . 
l'I s f!O\ll.Ta ient dire· qu 'il,. y ava it outres cllOs e~> ;'l fé1 i re pJutôt qU E:: 
de tir'l"l.Nous voyonsb:i e n qll e l e poli c ier qui cl,~c j de de ti ret' l e 
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fai .t en dernier ressoit . Il doit avoir r~ussi, dans un court 
laps de temps, à ·peser les pour et les contre de son geste, 
sinon l es gens s ' en chargeront po ur l11i. 
C ' est primordial que le policier r~ussisse à savoir 
qu~nd t~rer, mais il faut aus s i qu'il sache bien tirer. Prenons 
un exemple . Un policier~rrive sur un év~nement, il a bien 
r~fl~chi et il n ' y a pas d'aut re solution que de tirer. Son id ~e 
est de blesser l ' individu pour le neutraliser, mai s il le tue •. 
Son ge s te va avoir un gros impact . Comment se fait-il qu ' il 
l ' aii tu~? Ca peut être dG à un manqu~ de pratique du tir de 
pr~cision. Ca peut êtr~ . le stréss qui a , jusqu'à un certain 
point, désorganis~ le comporte ment du policier. Ca peut aussi 
être son monde émotif qui l'a bouleversé . Il~ tir é l~ · tête de 
l ' individu plutôt qu'une r~gi on o~ il n ' y avait pa s de danger de 
mort . 
Nous pouvons voir .ql1' il y a beaucoup de facteurs qui 
peuvent influencer le tir . A l'Institut de police dG Qu~bec, 
plusieurs instructeurs ont noté qu ' au d~but de l'apprentissa~e 
du tjr beaucoup de stagiaires ~prouvent des difficult~s . Ce.r-
tain s contrôlent mal le~rs réflexes: ils donnent des coups avec 
l' index, serrent trop la cros s e, ferment les yeux, f.:tC . D'autre s 
rési stent mal à la comp~tition ' ou encore sont troublés pour avoir 
t 'ait .une erreur visible ~ur la cible . 
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Plusieurs instructeurs on t également noté que les st a-
giaires qui ~prouvent des difficultés â apprendre â tirer, ont 
un compnr't.ement qui tr ah .i.t d(-~: (li ff :i cu .1 tés d' ûddpl i.~ 1: il)D et de 
souplesse dans leurs relations interpersonnelles. 
Notre recherche sera ax~e p~incipalement sur un fac-
teur de la pe~~onnalit~: la stabil it~ émotionrtell e e~ relation 
avec la précision du tir. Ce travail ,comprendra, outre l'identi.-
fiçation de ce facteur de base, le rôle . du policier, lapercep-
tion sociale du policier et 4e son rôle, les attitudes, aptitu-
des et per~onnalit~du policier ainsi que la forma t ion polici~re. 
Nous ab6rderons les notions du tir ainsi que l ese~fets psycholo-
giques et physiques engendrés par l'exercice de cet.te 'discipline, 
les moyens pour vaincre ces effets et l'influence du stress lor s 
des ~valuations. 
Par cette recherch e , nous esp~rons contribuer â amener 




Le policier est Un e per sonn e mé connll e d e la part du 
plllJi i (' 1 ~ Cl ÇJénéra 1 . 
rôle dll policier : celle de l arépr ess :i on ~ No u s d é cx irons le 
v ér itab le rôle du policier . Nous verrons la perception que 
les gens o n t du policier , t ant au njveau de l ' individu qu ' au 
"niveau de son rôle . Nous parlerons aussi des quali~és et des 
habilités qu 'un policier doit posséder . Finalement , nous a b or-
derons "la for mation des policiers â l ' I n stitut de policé du 
Québec . 
Rôle du policier 
Le travail du pol~cier ne consis t e pa s uniquement â 
faire rie la répression . Le po licier a un rôle d ' information 
l ors,!u ' il vous indique où se trouve une rue qU t;:: vous c herchez . 
'Le p o lic ier s ' occupe de prevention du crime lor sq u ' il vérifie 
tes portes d es commer~ e s apr~ s leur ferme t ure . I l peut ains i 
" a vi se r' l f~s re s pon sables qu ' un e porte n ' est pas verrouillée et 
son ac l~" i()n peu t empêcher un v o l . Le policier a un r ô le de suc-
veil1.i~trlt lorsqu ' il se rend sur les lieux d ' une rllëlnifes tation 0\1 
d ' un"e ~~ rève ; il v o lt à ce que tout se déroule ca lmeme nt . Le pol i-
cier: 11!."()t:èqe les vie~; lor s qu ' i l s e rend sur le E; Ijr:,u x "d ' un acci-
d e nt, pr"()digue le s sc:d ns d ' ut' Cje nc e et s ' occupe de réconforter "1 e~:; 
"\.- ' 
1 ) 1 ( : :: ~ : c" : : 
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B6rdua et Reiss (1966) font une bonne de scr iption du 
rô1 e du 1')0 1 j cier: a :Lder '1 es p H :'SOn rt es âgées et 1 é~; ma 1 ades men -
taux j . rec:hercher les personne:;; portées disparue s ; assurer ' des 
s e rvic c's médicaux cl 'u,njence j :;et.' Vl . .t' d( ~ médiate\u', c1 èlllS les d i s - ' 
pute s entre conjoints, entre ,locataires et proprié taires ou 
entre commerçants et clients; se charger des enfants abandonnés; 
fournir des informations rela t ives aux divers services gouvern e -
mentaux; contr61er la circula~ion; faire des enqu&t~s â la suite 
des accidents et protéger les droits des individus . â vivre "et â 
s ' exprimer li~rement. A travers cette description, nous voyons 
Loi rnqltiplicité des tâches et la Varié té des situations dans l es -
quelle s lepolicier . peut &tr e appelé â interveni r . ' Pour corrobo-
rer ces dires, la loi de police d~ Qûébec nous donne une descrip-
tion des tâches de la Sûreté du Québec . 
Lé Sûreté es t, sous l'autor ité du pro-
cureur génér'a l, diar<]ée de ma j nten.i r" la 
pa ix, l ,' ordre e L l a sécurité pubUque 
dans tout le territoire du Québec . de 
prévenir le crime ainsi que les infrac -
tions aux loi s du Québec , 'et d'en recher-
cher les auteurs (Lo i de police du Québec, 
LRQ 1977, art. 39). 
1.a perception soc :ial e du policier e t de s,m l" o le 
Dans un e é tude f a it e en 1969 , Archambault, Boissorineault 
e t Ul.Ibc)is disent que l e public, e n ~j é n éréll , n e conçoit pas que 
Il 
ou dans des situations o~ le policier doit surtout f~ire de la 
répl'(;~jsi()n . Le public attend aut:re crlOse de la part du poli-
çj E:r . . 11 s'attend à ce qu'il · s .'irnplj que de fa(,:on humaine dans 
le s différentes situations qu'il ren~ontre . Cependant . , les 
citoyens perçoivent souvent le rôle du policier comme ·étant un 
~ôle ~e coercition et on a alors une vision négative de son 
rôle. Pour leur part, les policiers sont aussi insatisfaits de 
leur relation avec le public. Ils disent qu~ le public ne coop~-
re pas. 
Du côté de certains policiers comme de 
certains ~itoyens, le rôle social de , la 
police est méconnu. Cette méconnaissance 
du rôle véritable de la police élargit le 
fossé qui sépare le policier de la société . 
Le pOlicier souvent se plaint de l'incom-
bréhension de la société en regard du rôle 
qu'il exerce au sein de celle-ci. Il est 
parfois la cible des attaques verbales ou 
écrites et le bouc émissaire d~s malais~s 
sociaux qui nE lui sont. pourtant pas ~mpu­
tables CChoquette, 1971, p. 6~) . 
Lepublic ·perçoit le poliCier non pas comme un être 
huma~n, mais il l~voit à travers son rôle . Lorsque le policier 
ne travai lle pas, pour la majorité des gens il reste toujours 
polici~r . L~ policier souvent s ' isole et se re~lie sur lui-même . 
Il v :i t dans un univers fermé , ce qui entraîne dt; sa part de la 
méf i a nc e et même de l'ho~tilité à l .' égard de l' opinion publiqu~ 
(~i ('. tIV(~ I:; ceux qll.i veulent ·l'.inLer v:iewf;r · SLlr l e~ ; · lH'aLiques pt)li-
'1 2 
pnl:icit ' l semble d é velopper une opinj on pass ab l e ment néqat jve 
s ur' l o[; 'Jens en général . " 1 '[ s fon t très peu conf 'j ance à autru i 
( : 1 ;:lIk) pi.(~ l1t vi s -à-vj~; d!':::; ' per: ;or fn e~; qll ' ils r. ' ( :~ rt co n1 i '(: n l: , mè me etl 
d e hors de l e ur cadr e de tr avai l, une 'attitude de mé fiance et d e 
soupçon " ( Dubois, 1972 , p . 86) . Lorsqu'ils partic ip~nt à des 
a ctivités , sociales, ils éprouvent une grande tension c~r ils 
dev i ennent souvent l ' objet de propos humoristiques ou agressif s . 
D' autres situations augmentent le stress : la pré sen~e à la cour, 
les con f lits engendrés par les différentes cultures, langues, 
l es prob lèmes sociaux, politiqu~ s , les situations de crises 
(manifestations " crise d ' octobre), le s situations ambigu~s ( con-
flit s syndicaux), certains événement s g raves ( a ccident s gra~es, 
b agarres , etc . ) . Toutes ces s ituatio ns affec t ent leur ' ,état d' es -
prit e l: leur comportement lor squ ' ils regagnent leur domicile a près 
le ' t rava il. 
Que le policier ai,t t oujours su~ lui son a r me à feu, 
c'est un autre fact e ur qui porte les g ens à le ~ercevo ir comme 
quelqu ' u n de répressif . Il faut qu e ' le policier so i t en mesur e 
de , se servir adéquat~ment ~e son arme, c ' est-à-d ire qu ' il sa che 
quand s ' en servil~ et c omment s ' en servir . Lors d e moments c ri -
tiqlWS , son arme peut lui sa uver la vie, de là l' .Lmp~)rtance de 
sévoir la manier . Plus le po licier ~anipule son a r'me plus il 
acqujed~ une a ssurance personnelle face à celle--ci. Il doit 
all~;s :i ô LJ, e capable de s ' e n t:;e r v ir d U mome nt oppor t:un, ce qu i 
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nécessite du jugement de sa part et aussi un tr~s grand contrôle 
de soi. 
Puisque le policiei exerce une fonction sociale, il 
doit posséder certaines connaissances pouvant lui aider. Il se 
doit de posséder une grande connaissance de l'homme, de ses as-
pirations, de ses idéaux. Pour que les policiers puissent com-
prendre les probl~mes humains et soient empathiques aux gens, 
il importe de procurer aux policiers une formation plus poussée 
en sciences humaines. 
La fonction de policier s'av~re complexe et comprend 
l'exécution de tâches variées. Le policier qui travaille dans 
des escouades spécialisées et celui qui patrouille son secteur 
en auto-patrouille exécutent des tâches qui requi~rent des atti-
tudes, des aptitudes et une personnalité différente. 
Attitudes, aptitudffiet personnalité du policier 
Différentes études ont été faites pour trouver le 
profiJ psycl1010gique d\.l po] icier . Certaines études utilisant 
des tests psychologiques et une évaluation, révèlent que les 
policiers testés sont au-dessus de la moyenne pour l'intelligence, 
pour la stabilité émotionnelle, pour la sociabilité et pour le 
désir de servir la communauté. Levy (1973), psychologue, a 
trouvé ql1'un grand nombre de p6liciers qui furent testés, étaient 
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meill eur,-s que la moyenne pour l' habi leté - à contrôJ e-r le 
stress . 
clles qll l :~ le policier est ur'le personne sarcastique, c onservatrice , 
indépenJ ante, méthodique ,et autoritaire. Aussi, ils ont rema~qué 
que le policier ne poss~de pa s une personrialité différente des 
autre s individus mais qu'il diff~re par certaines caractéristi-
ques spé cifiques mentionnées précédemment . 
Adorno (1950) et Niederhoffer (1967) ont trouvé que 
le polic ier a une personnalité autoritaire . 
, Le test LTAIM (Job Analysj sand Interes t Measurement) 
, 
sugg~re un profil pour le policier . Celui-ci aune personnalité 
classique , il aime les activités masculines, il est planificateur 
et il a tendance à tenir compte des faits avant d~ prendre une 
décisio n. 
Melany-E. Baehr ( 1 968 ) a établi ' le profil général du 
polici er supérieur, c'est~à-dire celui qui se réalise le plus . 
Selon l'auteur , le policier a f fiche tr~s tôt un sens é Jevé des 
r es pon sabllités familiale s , jl a tr~ s peu d ' aptitud e::; pour la 
vente e t présente ,une scolarj té supérieure à la rTloyenne . Il , est 
s t abl e ,et semble arnbi tieux d a n s sa carr-ière . IL est c oopér ateur , 
d é mon s tratif, mais a besoin d e support social. Au. niveau des 
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Dubois (1972), dans sa recherche, relate que le poli-
cier "doit posséder de fortes caractéristiques personnelles, 
une hygiène mentale qui lui permettra d'exécuter ses multiples 
fonctions dans le meilleur état psychologique possible et avec 
une efficacité élevée" (p. 1). Selon l'auteur, le policier 
doit posséder certaines aptitudes pour pouvoir exercer sa pro-
fession convenablement. Face à une situation, il doit pouvoir 
se comporter de telle façon que celle-ci soit réglée. Il doit 
prendre une décision rapidement et celle-ci doit être efficace 
et sécuritaire. Il doit faire preuve d'un jugement très sûr, 
doit avoir un sens d'observation très prononcé et il doit faire 
preuve de coordination psychomotrice pour conduire son véhicule 
de patrouille, utiliser son arme et pouvoir se défendre qUand 
la situation l'exige. Toujours selon l'auteur, le policier est 
continuellement placé en rapport avec le côté négatif de la 
société, ce qui exige de lui un excellent équilibre psychologi-
que. Dans les situations dangereuses, il doit être tolérant au 
stress. Dans ces cas, la confiance en lui et le calme sont de 
rigueur. De plus, il se doit de posséder une grande aisance 
verbale et de bien accepter l'autorité. 
Le policier se trouve souvent dans des situations fer-
tiles en émotions fortes, ce qui peut l'inciter à adopter un com-
portement violent. Pour ne pas choisir ce comportement dans ses 
contacts avec le public, lors de situations éprouvantes, il doit 
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contrôler ses tensions par une absence de préjugés (l U d ' attitu-
dE~s non souhaitables. Cer ta ins po liei er s disent ne r i en res- , 
sentir face à des situati on~) clra1Tldt iques . Pour d'autres, fair e 
face à des événements très di f fici l es , ,est extr'êlllement pénible: 
ils re ss entent des émoti6ns intenses . Nous pouvons voir que l a 
réaction des policiers face à ce genre de situations, dépend 
avant tout de leur personnalité. 
Dans un ar t icle de Abrams et Rheed (1968), il ressort 
qu ' un po licier doit faire preuve ~e deux ~ualités : ] ' intelli-
gence et la stabilité affective . Aussi un autre facteur , à con-
sidérel~ èst la maturité , c'e st ~à-dire que le policier doit être 
suffis a mment mfir au point de vue affectif pour assumer les res-
ponsabilités du métier . "Le meilleur policier n ' ,est donc pas 
l'homme qui a été brisé et encadré, mais celui, qui possède un 
parfait équilibre é motionne l ~t qui peut développer toutes ses 
f)o l en l-.:i a l i t és en pour suivant 1 es obj ec tif s d\1. St::rvice pol icier" 
(Choquette, 1971, p. 91) . 
Dans son volume, Reiser ( 1973 ) nou s parle de la sant é 
rnenta :l ( ~ c hez le policier . C ' es t un individu ({1..li 'èst émotionnel-
] F:m E.:n l: ::-d'able, q\lÏ. a une j \lS 'U~ combina ison de ' fdctel.lr s dans son 
propre env ironnement génétique et développemental qui le prédis-
pose à maintenir le stress dans un chemin optimal avec des inter-
férénc e;,; minima les dans son foncti onnement de chaque jour . Le 
poli c i e r.' esi: aussi capa'b l e d(~ (}jf1~é l 'pn c,ier entrt~ ;;,)n l:ô J e de 
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profes s ionne l et ses propres sentiments . La santé mentale ou 
émotionnelle est difficile ~ définir, mais on peut quandm~me 
en id e ntifier quelques traits fav or ables â un bon fun c tionne-
ment: urie grande variété .dè s o urces de gratification, adap~abi-
. lité au stress, reconnaltre et acc epter ses propres limites, 
tr~it erles gens comme des ~tres humains, ~tre actif ~t pro~uc-
tif. 
DG â la multiplicité des fonctions p~lici~res et de 
tout c e qui s ' ensuit , les services pOlic'iers doivent accorder 
le plu s grand soin au choix el â la f ormation de leurs policiers . 
Formation polici~re 
Il existe deux groupes de personnes qui viennehf suivre 
le c our s de ba se à l ' Insti.tl.lt de po 1 iee du Qu é~)ec : le~) " conven-
t :i.OllrH' l :: " et les c f eJe p:iell!-; . 
. . 
giaire s qui proviennent du milieu du travail . L'âgernoyen de 
ces pers onnes ~ leur entrée â l ' Institut de po lice du Québec e s t 
de 2 3, 2 a ns . Ils se confÜrmellL aux exigences du r~91ement no 7 
de l a Commission de police dll Qu é b e c, sont me mbre s d ' un service 
d e p (J lj c; t:.:: et i 15 obtiennent: l' appr-ob a tion de le11r di r ecteur de 
police pour vènir suivre le c ours de base . Ils doivent s~ 5 0 U-
me t t.L e él ll X règl eme nt s internE; ~j d e l ' Insti tu t d e po U c e du Québec . 
Toute p e r s onne admi s e dans l a S0~ eté du Québec ou d a n s un corps 
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contp] éter avec succès un cours de formation à l ' Insti tut ou à 
une école approuvée par le lieutenant-gouverneur en conseil. 
de ces s tagiaires à leur entrée à l ' Institut de police du Québec 
est rte 1 9 ,8 ans . Ils se conforment aux exigences du règlement 
no 7 de la Commission de police du Québec . Ils doiventcomplé-
ter et réussir les cinq sessions d ' é tudes en techniques poli-
. , Cleres. Ils remplissent une formule de demande d'admiss;ion apr è s 
avoir ob tenu l ' autorisation de leur Cégep et complété la phase 
final e de leur programme (6 e session) à l ' Institut de police du 
Québec. Ils doivent se soumettre . aux règlement s inb~r!ies · de 
l'In~ tjtut de poliCe· du Québec . 
Le règlement no 7 de la .Commission de police du Québec 
comprend en résumé les exigenc"':es suivantes qui serverit, par le 
fait m&me, d~ crjtères rte s~ l pctjon ((;azette Offjc jelledu Qué bec , 
1 9'7 1, pp. 4-6) : 
- ~tre de citoyenneté canadienne 
~tre âgé d ' au mo i ri~ I H ans et 6 mois e t ne pas avoi~ 
atteint 35 ans 
- détenir un certifjcat d ' études complétées avec succès 
au niveau de la lI e ann~e o u l ' équiva l e nt r e connu par 
le ministère de l'Educatjon 
- le candidat de sexe mas c ulin doit avoir 0ne taillé 
minimale de 1,70 mètre p i ed s nus et un po ids minimal 
de 60 kiiogramrne~i 
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l e candidat de sexe féminin doit avoi~ une taille 
minimale de 1 , 60 mètre pi eds nus et "lUl poids minima l 
de 48 kilogramme s 
être de bonnes lTI Ot:' l1 r~5 e l: n ' avoir i améJ:i s é té déclar é 
c Ollpabl e: ni s ' ô Lr t: éIVl)ll,~: ( ' oup(ü) l(~ d ' lItlt~ infractiun 
au Code criminel ~;ur ulle ' poursui te .iIlt erl t ée au ' 
moyen d ' un acte (j ' accusation, ni s ' ête.e a voué coupa-
ble à la suite diune · dénonciation pour une infra c tion 
au Code criminel qui , selon la dénonciation, devrajt · 
être poursuivi a u moyen d'Lm acte d ' accusa tion 
- parler, lire et écrire le fiançais ou l ' anglais et 
posséder une connaissance d ' usage de l'autre langu e: 
être en bonne santé , avec un bon développement 
physique 
l ' acuité visueile ne doit pas être moindre q~e 6/1 2 
pour le meill~u~ oeil et de 6/30 pour l ' autre, sans 
coirection . Dans tou s les cas, il doit être ' possjbl e 
de corriger la vue à l ' a ide d e JentilJ escorrectri ces 
pour obtenir un e acuité vjsue lle de 6/6 pour un oeil 
et de 6/9 pour l ' autre 
posséder un permj s de chauffeur de véhicule automo-
bile 
Les factE:urs S\1 iVé'lrltS sont r:a u::jes de l' efus : 
a) alcoolisme ou h ab itude d e drogues 
b) épilepsie 
c) détention dans u n hôpital pour , aliénés mentaux 
d)histoire de p sychose "personnelle 
e) condition n é vrotique , psychonévrose, instabilité 
é mu ti onn.e] l e ,nl:~vt'()Se cie 1. à pe.r soril1 i:ll i 'l 0 
f) céphalée fréquent e , é tourdissement, vert i ges 
9) tics , tremblemellts fréquents 
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La durée du cours puur les cégépiens e st de quinze 
semaine ::-; . Le contenu du cour s s e divise en· qUé'l lre part ies: 
orj('~ IJi ' ;:l tion et format ,ion qéné r n l e , J()i. ~3 et rèq ï(~tTIent s , condi-
tionneme rit et techniques particulièr ~ s, activités de s patrouil -
leurs. Ce cours est le compl é ment du cours collégial entechni-
ques , policières . Il sert â initier théoriquement et pratique-
ment le stagiaire aux différènte s techniques policières ainsi 
qu'au maniement des armes afin de le rendre apte â s 'acquitter 
adéquat.emelit de sa future tâche de pol icier, de parfaire les 
connaissances ' des candidats par un enseignement: multi-discipli-
naire et perfectionner leur conditionnement physique pour un meil- . 
leur rend~ment lors des différe~~es activités po licières. Les 
stagiaires ont aussi une fornl~tion au niveau des Relatjons humai-
nes. Ces, cours les sensibilisent sur leurs propres comportement s 
et SU~ ceux ,des autres, et leur apprennent â réagir adéquatement 
Jor s d p différentes situatiorls qU 'lI s sont su s c e phbLes de ren-
contr e r, en tenant compte des cHfférentes per sonnes impliquées. 
Le programme en son entier comprend un choix judlcieux 
de cours théoriques, avecaudio':"'visuel et exerciçes pratiques . 
Le pro~ ~amme de base se divise en ~uatre bloc$ ~ien distincts 
, ' . 
comrŒ e n a nt un nombre varié de matières agencées de façon â faci-
liter une meilleure assimilation de la part du f utur poiicier . 
1::n p]u ~:; des exposés magistraux et de~) coqrs pI"al.:ique s , l'a ~J pi-
r a nt-po '[ jeier devra fournir une certaine somme de tr avail pec-
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La durée du cours pour l es " c onventionnels" est de 
. 'vingt semaines . Le contenu du · cours s e divise en quatre par-
tie s : or ientation et formation générù:Je, loi s e t r~qlemerits, 
conditionnement et techniques . particulières, activités du pa-
trouilleur . La majorité des cours donnés sont les memes que 
pour l es cégépiens . Il y a certains cours qui ont un · plus 
gr a nd nombre de périodes . Ceci s ' e x plique par le falt que les 
cégépiens voient ces cours au Cégep . 
Ch a pi t re II 
Policier versus s t abilité émotionne ll e 
Même si souvent nou s c ml s jdé rons le poli c ier comme 
un ê b .' c à part parce qu ' ,il ,n e p e u l: P <~~; r é agir de J a même façon 
qu " un a utre individu dans la rlleme s it Llation,' il ne peut pas cé ·-
der à des réactions impulsives, il se doit d ' avoir toujours un 
contr61e absolu sur lu i-~ême, il n ' en demeure pas moins que 
c ' est avant tout un être humain . Donc , il a les mê~es caracté-
ristiq~es que n ' importe quel individu . Il existe en lui deux 
aspects : l ' aspect logique ou rationnel et l ' aspect émotif . Notre 
recherche vou l ant mesurer un as~ect, la stabilité é~otionnelle, 
qui est:: d ' ordre émotif, nouslaisse'rons tomber l ' aspect ration-· 
nel . Nous ne voulons pas sou s -estimer l ' importance de l'impact 
du rationnel sur l ' ém6tif, mais nous voulons cerner le concept 
uniquement sur le , plan émotif. 
Différentes dé±' ini t ion s du terme émotion 
Lorsque nous ' parlons 'des émotions, nous ent.rons dans 
un monde assez complexe . 
nition du terme émotion . 
Pres que chaque ' auteur cl ' sa propre déti-
Pour CandJand (1962), J ' émotion c ' est 
beauc oup de choses pour différentes personnes. Pour quelques-
une s , c ',est une expérience mentale ; pour d ' autres,c ' est une 
façon d ' acter ; pour d ' autres, c ' e s t une série d ' é vénements qui 
s~ pass ent dans leur corps et pour d ' autres enco~e, c ' est une 
furrrH : d e rnotivat,i un . 
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Dans un volume intitulé Emotion, Bodily Changë (1962), 
on donne uné définition du terme émotion. "L'émotion représente 
un changement au niveau de l'énergie ou un degré de réactivité 
chez l'individu" (p. 25). Trois caractéristiques sont à respec-
ter pour utiliser le terme émotion. La première, c'est que 
l'émotion représente un degré élevé ou bas de motivation et ha-
bituellement un niveau élevé ou bas d'énergie. C'est une réponse 
face à une situation. La deuxième caractéristique des réponses 
émotionnelles, c'est que fréquemment elles désorganisent l'indi-
vidu. La troisième caractéristique de l'émotion, c'est que celle-
ci implique une sensation. Lorsque quelqu'un vit des émotions, 
il peut se sentir démuni ou confus. D'autre part, il peut se sen-
tir avec beaucoup d'énergie, prêt à tout faire. 
Arnold (1963) définit l'émotion comme "une tendance à 
sentir quelque chose comme bonne, c'est-à-dire bénéfique pour la 
personne ou mauvaise (nuisible)" (p. 182). L'émotion qui se vit 
intérieurement est accompagnée d'un changement physiologique, 
comme une augmentation du rythme cardiaque chez la personne. Ce 
changement diffère d'une émotion à l'autre. 
Selon Wilson (1972), l'émotion est un état complexe. 
L'émotion implique un changement dans la vie intérieure de l'in-
dividu. Lorsque nous parlons de changement. il y a une partie 
qui n'est pas observable mais il y en a une autre où nous remar-
quons des modifications (par exemple: augmentation ou diminution 
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de l a t e nsion artérielle, trembleme nt,suffoc a tio n, rou g issemen t , 
bl ê rrd s~;e rnent , etc . ) a u n iv ea u ph ys i o l o9 i q ue . Ces mo(ji f i catio n s 
phy~i -i 0 " oq iques c h a ngent ' d é pe nda !nment d es émot :i on ~j . 
Fletcher ( 1 973 ) parle d~ l' é mo tio ri n on pas comme un 
é t a t d ' esprit uniquement, mai s c omme u n état ph ysique, é tant d G 
à l ' ~ner g ie comprimée comme d e l a va peur lorsqu'une a ction e s t 
s uS pend l) e . La force d ' une é ino tion d é pend de la qua lité de t e n-
s~on physi~ue produite dans d e telle s circonstanc e s ~t la qua-
lité de l'~motion, c ' est - à-dire l e pl a isir o u l e déplaisir qu ' elle 
e ngèndre d~pend de notre atti t u de f ace à la s i t u at i on . 
Po u r Hebb ( 1 974), l' émot i on es t f onc t ion d i recte de 
l'act:i va tion. Le s situatio n s q ui produisent le s ~mo'ti on s affec-
t~nt s~r ieusement les proces sus d e contrôle d u compor tement o r ga -
nis~. L'émotion dérange tempor a ir~ment l ' équilibre i nterne. 
C ' c~~~ 1 c () nime un f: p él nn e m6c c\fl:i (l ll e ()l I l~ l f~c t. J' i<1 11e : jl lll ~,; l' ap pare il 
es t comp l i qu é , p lus il y a d e ,c ]lance qu e ça p t'enne dll t e mps pOlli~ 
tout n, ~ \n e ttr e e n ordre . 
Se lon De l g ad o C1 ~)'/~)} , l ' é motion es t diftici l e à d éf i -
n i r <'1 C:d ll ~)e d e l ' é::1l)~-; ence d ' IHI c r .il è l t:, \.mj q u e <,lU d ' ur l qro upe de' 
critèt(; ~ p O UL' l a reconnaî tre . ' Au s ::d ;:3 c a u se de , l a Ct_Jmp l exité 
et d u manq ue de compr é hen s i on d es mé c a ni s me s physiolog i q ues et 
' (Hlah) llIi q lles qu ' e l le imp liq ue . L ' ( ~muti ()n peut êLre ~' ,)s it i v e o u 
agréable e t n éga tiv e o u d~sa~~éab ] ~ . L' é motion peu t i nciter 
affec ti f . 
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Pour Delay et Pithot (1 9~5 ), l'émotion est un état 
Habituellement, cet é tat arrive en no us de façon 
brusque sous la forme de crü,es p"l.u~; u u moin s vil) .l en l: es , mai s 
aU3 ~i pl us ou moins passag~re~ 1 car i ' émotioh est instable , non 
durabl e et intense. L'histoir e personnelle du sujet, s~s c ondi-
tionrl e rne nts antérieurs, en fin de compte, la structure de sa 
personnaJité, engendrent sa disposition émotionnelle. "L' émo-
tion est un stress qui obl~ge l' organi sme â mobilis er ses dé~ 
fens es pour faire · face ~ une s ituation menaçante" (Del~y, Pichot , 
1 9 75). 
D'apr~s les définitions données précédemme nt, nous 
pouvon s dire que l' émotion a \ln impact sur l a v i e intérieure d e 
l'individu et aussi qu'elle produit des modificétions au niveau 
physio1 6gique. A cause des émotions qu 'un individu vit , il est 
en d éséquilibre. Les émotion s qU'i l re·ssent peuvent lui aider 
ou lui Ilu1re, c ' es t-~-dire qU 'il peut. ê tre P()us~)é il a<J jr ou e o -
coreqll 'ilpeut ne plus réa g i~, dé pendamment s i l' é mot ion est 
agréable ou désagréable. L'individu qui se l a j sse a Ller ·. au gré 
de ses é motions ou en~ore qui se lajsse ballotter par le flux 
de son mo nde intér i e ur, c ' es t --à-di re qU ' il ne r é ussit p lus ~ 
prendre posi tion, c ' est son mo nd e é J1lot if qui le gouverne enti~­
rement, peut subir certains probl~mes. Cette personne peut 
devenir impulsive, e lle pe ut voul o ir assouvir tous ses besoins, 
elle peu t délais ser jus~u'à un cer t ain point l' aspect logique 
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ou rationnel d'un événement, etc., ce qui fait qu'elle perd 
certaines données d'un problème. Elle ne réussit plus à peser 
le pour e t le contr e de ses é motions. Elle réagit extrêmement 
face aux situations émotives. Cette personne aura de la diffi-
culté à résoudr e une situation puisqu'elle enregistre les don-
nées en rapport avec son émotivité. Nous voyons l'importance, 
pour la personne, d'en arriver à une stabilité émotionnelle. 
Caractéristiques de la stabilité émotionnelle 
Nous allons tenter de ressortir les principales carac-
téristiques de la stabilité émotionnelle. Dans A Comprehensive 
dictionary of psycholoqical and psychoanalytical term ( English, 
1968), l'auteur définit la stabilité émotionnelle comme "la carac-
téristique d'une personne qui ne réagit pas excessivement face 
aux situations émotives" ( p. 177). 
Pour Goldenson (1970), la stabilité émotionnelle chez 
une personne se manifeste par la maturité et le contrôle vis-à-
vis les réactions émotives. Cette stabilité émotionnelle se tra-
duit aussi chez la personne qui fait preuve d'une tolérance face 
à la frustration et au stress qui, par le fait même, sait s'adap-
ter aux différentes situations. 
Eysenck ( 1970) parle de stabilité émotionnelle en di-
sa nt <l1l P. ces indiviou s sont c a lmer" t ouiours plein d e sang-froid, 
dif fic iles à troubler e t d igne s de conf i an c e. 
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Selon Chaplin (1971), la caractéristique d'une per-
sonne qui est stable émotivement, c'est la personne qui a un bon 
contrôle é motionnel. Le contrôle émotionnel est une tentative 
de la part de l'individu à maîtriser ses émotions. 
Wolman (1973), parle de stabilité émotionnelle en 
terme de bon contrôle émotionnel et de la capacité qu'a l'indi-
vidu à ne pas réagir excessivement aux situations émotionnelles. 
L'individu qui a un contrôle émotionnel, c'est celui qui oriente 
ou dirige ses émotions ou celles des autres. 
Dans un article, Atteberry (1976) définit la stabilité 
émotionnelle selon trois aspects de la personnalité: la sociabi-
lité, la responsabilité et la souplesse. Une personne stable 
émotionnellement, c'est celle qui n'éprouve aucune difficulté 
dans ses contacts interpersonnels, qui sait accepter et subir 
les conséquences de ses actes et qui peut s'adapter aux exigen-
ces des événements qu'elle vit. 
Tunnell (1976), dans un de ses articles, parle des 
personnes stables émotionnellement. Ces personnes ne sont pas · 
impulsives, n'ont pas un grand besoin d'approbation, peuvent 
reconnaître leurs propres valeurs et croient en leur contrôle 
externe. 
Gordon ( 1963) a fabriqué un test de personnalité. Ce 
te;; "!: V il m~!~ 11r (' r l il ::.tnh .i l .i tr' pmoU onn e ll e c h ez un i ndividu. 
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Il d ~finjt ce qu ' il entend par stabilit~ ~motionne ]]e: c ' est 
]. , incl i v idu qui a un cOlupo rteme nt soupl e ou encor. e qui sa it 
s ' a cl (l pt: (~ r aux diff é rentes s ituat:i on s. r p. n contl- ~es , c ' e st a u s si 
I d !ll "r ' : ; \ )llii e qui n e vit p af'> bt' dll C l) l ll )(' ll , Il1'X 'i é h " , ' ci (~ l (-'n~d () ll no.r-
v e u 3e e t qui a Une bonne t o l é Lance 'â l a frustrati oll e t au stres s . 
ee sLmt l e s princ ipaux ~l éments qui re s sortent d e sa d~finiti on. 
D ' apr~s le manuel du test 16PF de Cattell, les carac-
t~ristiques de la stabilité ~rnotionnelle sont: la ma tllrit~ ~mo­
tionnelle, le calme, une per sonne qui estr~aliste dans ia vie, 
l'abse n c e de fatigue nerveuse, ~ne personne pai s ible . Aussi 
l ' allt:e u r emploie-t-il un autr e terme , pour parle e d e s tabilit ~ 
~moti onnel1e , il parle de for c: e du Moi. 
Delay et Pichot ( 1 9-'1 5) parlent aussi de la force du 
Moi en relation avec la stabi], it~ ~motionnelle . La perte de 
contr ô l e du Moi ser a it respon s abl e du b ouleve r' s e me nt engendré 
par le monde ~motif chez une p e r s o nne . La qualit ~ du contr81e 
~motlonnel est un des aspects de la f orce du Moi. L 'aptitude 
à acqu~rir ce contrôle est en parti~ constitutiorme l1e . 
Nous parlons de f or c e du Moi, nous all o n ::; donner un e 
brève d é finition du Moi. 
noya u d e la , pers ohnalit~. 
Se l u n Coll e tte ( 1 96 6), l e Mo i est l e 
Il a diff~rentes f on c tio n s qui sont: 
m é1 jnt.c~ rr i r l ' équilibr e entr e n ()s va l eur ~) rnoral e~3 (S tlllno i, ) et nos 
d és il :'> , n o s in s tinc t s ( ] e Ca) , .il a ~ ; S l1 Le le conl:acL a v e c l a 
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ré~lité , il utilise des moyens salutai r es et des ' mé canismes 
d ' adapt a tio n pour s urmonter l e s olJ s t ac l e s,' d e maniè r e , po s itive 
e t il f a c ilite les contac t s e i , l a c(JrnlTil m:ic a i::i o n a V RC les a utre s . 
U ' ap l è~; (~e s di.f i ér e nt s ' 6 1 é me nl. s , c ' e !~: 1 j-' ae i l e me 'n L corn) )r é ll e n s i-
ble ~ue l ' on parle de stabilité é~ot ionnelle e n re lation avec 
la f ()rce ,du Moi. 
Un autre é lément qui r e s s ort dans l e s d éf inii::ions d e 
Gold e n son (1970) , Eysenck ( 1 970), Wo lman (1 9 ?J), Atteberry ~ l976) 
et Gordon ( 1963) est la tolérance au s tress . Avant d ' aller ~lus 
loin , nous allons d onner une défini t i on du mot s tress . Selon 
Selye ( 19 74) , le stress est " une r é p onse de l ' orga nisme aux fa c -
teur s ll 'agressions physiol ogiques et psycholog i que s a in s i qu ' a ux 
émotio n s (agréables ou désagr é able s ) qui nécessitent une adapt a -
tion" (p ~ 31) . Souvent, nous somme s portés à cr o i r e que le str ess 
a uni q ue ment un effet nui s ibl e . Touj ours selon Se l y e ( 1 9 74) , l e 
s tr es ~; p e ut être po s itif ü u néga Li f . "Le s tres~; désê:Jqr éable 011 
nuisible est la détresse. Al o r s que l'a~tivitéassociéeau st r e ss 
peut être plaisante, la détresse est toujours désagréable ou .pén i-
ble " (p . 34 ). 
Pour Szyrynski ( 1 <)76 ) , : l e str e ss pe ut être b o n ou mau -
vai s . Il existe deux s ortes d e ~ tre ss : le stress s ain , c ' est- à -
dire \l10clAr é et s timulant e t: ] e s t ress nocif qui est e xcess if et 
é pl.l:i ~;d r l t. Le s t :r ess sa in a mé J ior e. ] a ~,; a nt é , aecenhte :1 a , i oie de 
v ; vrr" él!lqmf'!nte -l a ré ~) i s t. (1 n (~('· men ta l e Rt ph y~; jq!l e e t r-lccroit 1('1 
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l ongévité . Par contre, le st~e~s nocif dimin0e l'efficacité eL 
la j o ie de vivre et abr~ge la vie. 
Face au s tr~ss, ·1' indi v idu . wobi 1 ise t oute s ' ses res-
s o urce s . Ses réactions sont (j'ordre biologique, . psychologique 
et soc:i a 1. Au niveau bioT og i que, . nous pouvon s voir cl ifférent s 
chang eme nts que le stress occasionne comme : le rythme du pouls, 
la p~ e~s ion artérielle, la re s piration. Au niveau psychologique , 
l'individu peut avoii certaines difficultés au niveau de la con-
centr.ation et il peut déformer la réalité . Au niveau soc ial, l a 
pers o nne pourra s'isoler ou encore devenirdépencla nte â l'exc~ s 
de s o n entourage . 
Nous pouvons dire que , dépenda mment de la gravité d'une 
situation et dépendammerit de la façon dont réagit une personne, 
le stres s peut l'aider ou lui nuire~ Un individu placé dans une 
si tua.fi o n stressante aura un comport e me nt tr~s ë) déquat , c ' est-à-
dire.qu'il réagira de façon efficace . Un autre dans la m~me si-
tuation aura un comportement inapproprié . Nous voyons que la 
façon dont réagit un . individl~ face au stress d é pend avant tout 
de j 'a f o rce de son Moi ou enc:oc6 de s a stabil .it é. é mo tionnelle . 
Selon S <~ yrynsk.i ( I ~)'/G )-; une personne : ~ t a lJll~ érnotiverne nL 
Olt aydl\t un Moi tort réu s~~ jr ët à S ' ûcldilter au s tr f'~ So; e t celui ·..:ci 
dC ·vj( ·II<lI,' c()n~;t:rll c l. if.J::ll(; liI.i l .i : ;('t <1 Loul: c~ ; ~; ( : : ; 1"E' :;:";O lll ' C:r:~S d(~ 
, 1 
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faible aura un accroissement d'anxiété qui entrainera une dimi-
nution de la capacité de prendre des décisions et des initiati-
ves. Son contact avec la réalité pourra être perturbé. Ses 
relations interpersonnelles deviendront ardues. Les activités 
qui demandent de la concentration de sa part, deviendront com-
pliquées à effectuer. 
Le stress influe grandement le comportement de l'être 
humain. Nous pouvons dire aussi qu'une personne qui a un Moi 
faible ou qui est instable émotivement, aura beaucoup plus de 
difficultés ' à s'adapter au stress. Pour cette personne, le stress 
deviendra négatif ou nocif. 
Le policier en relation avec la stabilité 
émotionnelle et le stress 
De par son travail, le policier vit beaucoup de situa-
tions dramatiques (aller parler avec un suicidaire, ramasser des 
morts, arrêter des criminels, etc.) qui exigent de sa part une 
bonne stabilité émotionnelle. S'il fallait qu'à chaque fois 
qu'un policier arrive sur une scène" qu'il se laisse envahir par 
son monde émotif, il ne survivrait pas longtemps. En plus, il 
ne serait pas en mesure de poser les gestes adéquats car il se 
sentirait impliqué dans la situation. Prenons un exemple: le 
policier se rend chez un individu qui a des tendances suicidaires. 
Il commence à iaser avec cette personne et s'aperçoit que les 
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problèmes de celle-:-ci sont ide nti ques au x siens . S ' il se lais se 
sub j 'l,HJuer par sesémoti ons , j 1 ,n e serë, pas en rnesur'e d ' aider 
'b c!é1 l w ql ljl l e ' suicjda.i.re. 1 ', (l,-:v i C:ll dr d :;yrnpathiqu e à , 1 ' incli,vidu 
mais nE: s era pas en mesure d ' a mener '-HH:: solution pertinenté . ' 
Il n e fau t pas ,non plus sauter' â ] ' aulce extrême, c ' est-:-â -d~re 
le policier qui ne ressent plus a\lcune émotion . Ce policier , de-
vient très rationnel, mais il est aussi comme une sorte de robot . 
En étant cons t amment en contact avec les gens dans une 
multitude de situation s, lE! policier doit être en mesure de ne 
pas réagir excessivement face aux situations émotives . S ' il ne 
réussit pas â contr61er jusqu ' â un certain point ses ré~ctions 
émotives, il ne peut pas aider _les personnes ,en cause et cela 
nuit â sa propre san t é psychologique et physique . 
Le pol i c i er réagissan t sous l ' effet de l ' impUlsivi t é 
ne peut pas fournir , un rendement adéquat et ne peut pas amener 
des so lutions p ertinentes . Il vit une situation mais réagissant 
selon ses é motions , il laisse de côté i'aspe ct logique de cette 
situation . rI ne prend pas le temps d ' analys~r, il réagit immé-
diateme nt . ,Un peu plus tard, il peut s ' avercev()ir que ) es ges--
tes pO~:iés ne sont pas adéquat~;, car:1] a dé]ais~;é -" aspect ratioll-
nel . Ne réussissant pas â mai triser' se s émotions, il ~st devenu 
irnpu l s :if . 
Le poli c ier e~;t un ô tr'f' IIlHlI l lin et , CUlllOie ] ,1 maj or ité 
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directement reliées à son travail qui deviennent très stressan-
tes. Le fait d'avoir choisi :1 a car'ripL'e de policier implique 
-I('~; ( llli,11 I:~; de: !-ré'lva :il, uni ; (Td itr!. > , :i l )I :', I-iJnLc c,II' i lJ'lLicipation 
du danger ou de la mort, l~s soupçons e t l'hostilité dti public. 
Ces éléments sont des stresseurs qui s ,-mt propres à la fonction 
de policier. Martin Reiser, psychologue au service de police 
de Los Angeles, dit que le travail du polic ier est reconnu comme 
un des métiers qui produisent le plus de tension ou de str~ss . 
Hayes Cl979) parle des st.re ss que vivent les policier s . 
Le fait d'être policier plac E:: celui-ci dans une cat.éqorie à part. 
LeS gens considèrent le policier lIon p a s comme un être humain, 
mais comme un stéréotype. En congé et en civil, il est l'objet 
de préjugés, de craintes, de soupçons et d'animosit.é. Le travail 
policier devient. un des rares métier s à produire un effet défa-
vorable très marqué sur la vie entière de celui qui le pratique. 
Son travail , a des répercussions sur s a -vie sociale, personnelle, 
sur la per~eption qu'ont les enfa~ts d e leur père, etc . Sa vie 
est continuellement menacée. 
Avec ce que nous av o ns dit pt'écédemment, n ous voyons 
l'impor tance de la stabilité é rnot :iolm e Lle chez :le p o licier. C ' e:;t 
une qua lité essehtielle à son bon fonctionnement et c 'est ce qui 
va lui permettre de passer à travers ll:s différents ::5 tres5 qu' iJ 
vit. E:i1 étant stab:le, le stress devie lldra posit.if. Comme le 
dit Id e n Selye (1l)78), l es plu s irnpo rl ints stt'e:, ::-; l:~ llLj chez Te s 
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policier s sont émotionnels et c ' e s t ce qui, chez eux , cause la 
dé tre ss e . C 'est vital chez le poli c ier qu 'il a pp~enne â con -
trôler ses tensions émotionnelle s . 
-, 
Ch ap i.tre III 
Po licier versus l e tir 
Le policier nord-amé ri c ain es t muhi de certains pou-
vnir :; p O IH assllrec .l a pcotec Li o !J (Ill c i tuye n ' e t: d e 1<1 r; o c iét é . 
La s u c i é té lui donne des moyens et d es instruments pour rempl il 
sa fon c tion de façon adéquate. Le policier possède une arme à 
feu appelée arme de service ; cette arrne de service peu t être un 
revolve r ou un pisto l et . Il peut même utiliser , dans l ' exer'cic e 
de s ,es fo nct i ons , un fusil, une carab:i ne ou un pistole t - mitra i1-
leur . L ' instrument donné par la s o ci é té est un moy en radical , 
donc , l ' arme sert à maitriser certaines gens dansd~s , circons~an­
ces particulières . ,Le policier qui d é cide d ' utiliser son arme , 
prend tine décision d ' une grande i~por t ance dans, un laps de temps 
extrêmement c ourt . Il est sous l'effet d ' une pression et d ' un 
stress énorm.e et il al ' idé~éxaspérallte que des personne's auront 
tout , le loisir d ' analyser et de disserter sur s o n geste une fois 
accompli . Il faut que le policier aj,t constamment A l ' esprit 
cette optique dans l ' utilis~tion de s on arme . Il a recours à son 
arme qu ' en cas d ' absolue néce s sité al ors que tous les autres 
moy e n s se sont av é r é s inet' f :icaces . L(~ polici e r quidéqaine , l e 
f éd t ' P () \J[' une rai s un trè~; ~; f~:li ew"e e n llie:':. llr ant lil C]c ël vit é po ~,s i-
ble d es conséquenc es. Il peuL bl essE r' ou tuer l e c.r iminel en 
actio n ou manquer sa cibl e av e c tous -1 ~~ s risque :::; qu e cela compor-
te . Lv policier doit cotlfldiLLe trèf;bien le rnan:i e ll.lE:nt et le s 
p l, )ss H ; j l itE~s d e s on at-me pO\u qu e ce l] e - c i d e vie tÙl e, e n quelque 
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sorte son prolongement . Par une pr~tj . que régulj. ~re , o~donnée , 
et s ous la supervision d ' un moniteur qualifié , le policier en 
arriv("~ à cette connaissance de son (l nne , pour ~;on plus .grand 
bien et celui des citoyens . 
Facteur s psycholoq iques e l physiques 
influençant le tir 
Il existe deux sortes d e tir : le tir de précision e t 
le tir de combat . Le tir de précision est le tir 4e base . Il 
sert u~iquement pour un tir l ent. et ajusté . Le tir e ur vise un 
objectif (la cible) tr~s petit~ Le tir de pr~cision est un tir 
en act.i.on simple et il s ' effectue d'une main . Le tir de combat 
sert pour tirer plusieurs projectiles , d ' une seule levée de 
bras, vers une cibl e de forme h~bitu~]l ement hum~ine.Le but 
est de concentrer la série d e balles dans la région du coeur • 
. Ce ' ti.r s ' effectue avec le s d e ux main s . Pour .nolre recherche , 
nous nous attarderons uniquement au . tir de 'précision' . 
Un des facteurs ini 1 llen(;ant le tir est '1 a peur de l ' ar." -
me . HOllqùier (1977) dit Clue c ' est, touiours avec: une certa in e 
appréltens ion que l ' on manipu l e une anne à feu. S i c'est la pre-
mi~i e fo is qu ' une personn~ lltilise une , arme, elle va ressentir 
une esp~ce de malaise qui se traduira par des ' résultats de ' défense 
(serr'e l' la cros s e, fermer l es yeux, donner un coup de poit)net , 
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représente un danger potentiel pour lui-même et pour les autres. 
Aussi longtemps que la personne va ressentir cette peur, elle ne 
pourra pas tirer avec précision ou encore aura beaucoup de dif-
ficultés à le faire . 
Un autre facteur est l'anticipation du coup. Ce qu 'on 
entend par anticipation, c'est l'appréhension du coup qui va 
partir . Cette appréhension nous porte à prévenir le coup qui 
va partir . Dans le Précis de tir (les instructeurs de tir de 
l'Institut de police du Québec se servent de ce volume pour les 
données théoriques), on parle de l'anticipation. On dit que 
l'explosion provoque un départ brusque et rapide du projectile 
entrainant un recul de "l'arme. Ce recul est désagréable en soi. 
Aussi, selon Rouquier (1977), un coup de feu est un stimulus qui 
entendre une réaction de sursaut parce qu'il est psychologique-
ment désagréable, brutal, inattendu. Puisque le tireur sait 
qu 'au départ du coup l'arme va avoir une réaction brutale, il 
va se contracter pour empêcher celle-ci de sauter, ce qui l'amè--
nera à une crispation néfaste à la bonne exécution du tir. Il 
est porté à compenser au moment du départ du coup. Cette com-
pensation ou anticipation se produit de plusieurs façons: coup 
de doigt sur la gâchette, fermeture des yeux au moment du décro-
chage, crispation du bras et de la main au moment du décrochage 
et détournement de la tête. Si la personne ne réussit pas à 
vaincre ces différents éléments, elle aura beaucoup de diffi-
cult~ s à tIr e r . 
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L ' oscillation du bras esi: un autre factelll~ . Lorsque 
l ' individu est en position de tir, son bras bouge et , par le 
fait mê me, son arme bouge par rappo rt à ]a ciblé . .. C 'est ce , 
qu ' on appe], le l ' arc de mouve me n t dllt:i. ceür . c: ' est tout à fait 
normal ~uisque nous ne sommes pas une structure d ' aci e r figée . 
Toujour s dans le Précis de tir fait par ' l ' Ins titut 
de Po lice du Québec, on parl e du tremblement des mi res . Le 
tireur devient sous tension p arce qu ' i.l tremble. Plus il est 
é nerv é , plu~ il tremble et plus ,i.l est sous tension . Il peut 
même être porté à serrer trop ,son arme, ce qui a un impact di-
rect sur sa précision . 
Une mauvaise pri se - de l ' arme et des pressions brusques 
s ur la déten te influencent l e ti r . 
Le dernier facteur ~s t le stress . Ce stresS peut être 
pngendré par diff é rentes cal.l ~;(~S . Une des ca u se!, es t l a pe ur de 
l ' arme. Cette peur peut causer un b l ocag e partiel au niveau de 
l ' appr entissage. Carmona (1973) parle de l ' anticipation intel-
l ectue J le sur le résultat f iIl a l, ce qui. permet èl l ' j nd i v idu 
d ' e nt-r'e't en ir son dé s ir' de domin a tio n. C ' est a us~; :i 's()us l ' et tel. 
clu stress const;anl: que cet t. e IJec sol1n e tire. '1'Ollj uur. s dans l e 
mê me art icle , o n parle de c l ima t dans lequel se déroule le match . 
Ce q l.l e l ' auteur entend par' cl i ma t. es L l e niV eé.l ll d e l ' é preuve 
(champ ,i. unna ts du mond e , j e u x u ] yrnpj qlle~; , etc . ) , 'l e cadre nouveau, 
" 
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la réputat ion et ie voisinage de tireurs presLiqieux. Ce Clilltêlt 
enLréljllè le tra c qui , se traduit pdrullè perte de r:ontrôle des 
mér.ani :,mes minutieusement et pàt:i emmp-nt éduqués . Cacmona ' (lQSL1) 
a d éfini t le trac. P6ur lui, le trac ég ale une immaturité émo-
tionne]le~ 
Différents moyens pour vaincre les facteurs 
influençant le tir ' 
Le tireu~ doit se familiari ser avec l'arme. Une des 
façons de le faire est l'auto-s~ggestiori. Une arme n'est pa~ 
dang(~ r(;u s e en soi , tout dépend du Lire ur. Plus l'individu manj-, 
puleca ,son arme, moins il aura pel,J['. Calderard (1975) parle du 
"tir à s ec". Cette technique per~etau tireur de s 'entra1ner 
plusieurs fois par jour avec 0ne arme déchargée et de se concen-
trer ùni,quement sur le maniement de l~arme. Celle-çi devient 
progl e::'lsivement une partie de son orgi3 11isme , alors qu 'au départ 
elle pouvait être comparée à une prothèse ou à un simple outil. 
Hduq\lier (977) dit que h~ tireur do] l être con scient 
que l a IIldldpul al::iun de "1 ' ar'nH' :irnpliqllc' une ~,01 :i (~ cjp meE;llr-e~:; do. 
sécUlj(-é . 1, .' appl ication de ces me s ures de sécll cj t é e ntraîne , un e' 
bonne' utilisat~on de l'arme. Il faut aussi que le tireur connais-
se pi1rf cdtement ] ' arme qu'] :1 va utilü.>er . POile ce f.:l ire" il doit 
1a rnanipule+:,et se familiariser physiquement avec elle . 
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Pour vaincre l ' anticipation, le tireur peut utiliset 
de!3 muye ns physiques . Sasi a ( 197 2 ) clii: que ] e ti reur ne peut 
j ama j s ~) uppr imer la d é t o.n a ti on et le recul , mais il peu t les 
atlc~ nul~ C par de l a o u a t e , par Ull ' c asclue a nti-bcu:it :'; , etc . Il 
faut a u ss i qu ' il prenne c o nscience de ce~ éléments . ' Le tireur 
devra s e décondit~onner . Sel o n Sas ia ( 1 9 72 } le s trois pha s e s ' 
de déconditionnement sont : l ' identification , l ' a cceptation et 
l a d o min a tion . 
L ' identification: c'est d ' a bord apprendre ce 
que sont la d é ton a tion et le recul, éva luer 
leur intensité, puis reconnaître la réa lité, 
leur force , leur caract~re irtéluct ab l~ . 
C ' est apprendre ce qU ' est l ' appr éhensio n 
(son apparitio n ' prouve que le déconditionne-
ment n ' est pas achevé) . 
L ' acceptation : c ' est ' ensuite , renseigné par 
l ' identification, constater sur s o i l a r éa ~ 
lité de l ' appréhensioQd e s stimuli e t de 
leurs' effets . 
La .cll11Tdn at :i o ll: (~ ' f~ ~~t ('Ill: ill 1I1H~ ac l:i , lll inL0.1--
lilJent e ,' basée S\ll ' 'l e ~ )U IIV u ir d e l,a v '-J J Utl t é , 
pour rnait r iser l acéac L:i,ull ci ' é vite ment 
(coup de doigt, fe r meture des ' yeux, e tc . ) 
(p . 31) . 
H.ouqui e r: n9'1'I) dit que chez Jetirelll' " .Le fa it d e h;['-
mCL' Lt ~ :::; yeux ou de donner' un C l H ,lp d e ùuiqt, a , !:-l,) U L erfet de lTl<)cH -
fi e l: .I.' a .Ligne nlent d e l ' arme e t d e pt'ovoquer un (liau vais impac t: en 
cible. , Le tir e Ur doit v ai n cre son appréhensi o n e t exercer un e 
pn,!! ;:,', i \l ll c o ntlnu e s u r la .d(':' Len Le , , iu ~;cj\i ' à l d :'~ \.)J't l e de la bëdl c 
du ca nun. Le tir e u r do it, }Jar UII effu1.-t de s a v o l ont é , domirier 
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la réaction d' évitement . Il faut que le tireur se pl~ce en con -
dition nll)rale ~ Son but sera attei nt: l orsqu ' j] sera à même : 
- de prendre consc i e nce d e s ( Ij fférent és aqres -
sion s d cmt, il sera l ' uhjE~ t; 
- d ' identifier c es agress j on ~ ; 
de vaincre ces agressions pa r une é1cti on , 
intelligente, ba~ ée sur la volonté et la 
concentration (Rou qui er , 1 ')77 , pp . 1 9 - 20) . 
Selon ,le préc i s de tir fa it par l ' Institut de Police 
du Québec, il ne faut pas que l ' on sache quand le coup va par tir . 
Il faut que ce soit une surprise . Il n e faut jamais décider l e 
coup. Le tireur doit se concentrer sur ce q u ' i l faï t , cela em--· 
pêche l ~ ant icipation . 
Pour diminüer l ' o scjlla tion du bras, il s'agit de se 
reposer car c e l a peut être dG à une certaine fatigue . Dans le 
préci s de ~ir , l ' auteur dit que c ' est a ux environs d e la tr6i-
sième e t la quatrième seconde que - l ' ace de mouve ment est le pl us 
minime . Au bout de dix secondes, il faut ' arrêté!r, r e laxer et se 
reprendre . Il n e faut jamais forcer son coup . 
Pour essayer d ' immobi]i se r l e corps l e p lu s possible, 
Emptaz ( 1 9 75) nous dit q\lOi fa i re . Il faut que l e tireur décon-
t rac t e se s mvscles du thorax et des bra,s. Les mus cle s ne doi-
vent jamais être contract és j n utilement . L ' é quilibr e et la st a -
biU té d u corps sont - d é terminés p a r l e:..:; muscle s de s jambes et 
Do nc , ] a ci é~r.Cln tr élc U on m\l ~:;l : lll a jr e dldt- p· tT e exen :-:ér-: 
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Pour pallier au trenililement des mire s , ~ ' est le même 
moyen que pour l'oscillation du bras . Il fa0t que le tireur 
D'après le j?récis d e tir, il faut · une prise de l'arme 
et une détente progressive, c'est-â-dire que le tireur presse 
la d é tente progressivement, Sâ n s coup, et directement de l;avant 
vers l'arrière . 
Selon Aylward ( 197 3) , 1 a peur est un sentiment néfa ste 
au tireur. Il doit arriver â maitrise c son psychism~ et son 
physique . Il doit apprendre â faiie t r availler sa propre intel-
ligence. Il doit en arriver â cOlltrol e r et â dominer ses réac-
tians et ses émotions . Le tire~r doit en arriver â réfléchir 
logiquement sur ce qu 'il devrait faire ou aimer a it faire pour 
en arriver â une concentration maximale et une force de .décision 
total e pendant le départ du coup . 
Pour Hind s ( 1 975)~ le tireur doit controler ses émo-
tions et ~es peurs. Il ne doit pas ~tre préo~cupé par d 'autres 
probJèmes . Il doit se concentrer uniquement sUr ce qu'iIfait. 
Il d () j t continuellement penser: â ~;es principes fo ndalnentaux et 
voir ce qu'il doit faire, dans sa tête. Toujour s se lon Hinds 
( 1 ~)'J 1 ; ) , le tir e ur a beso in d'lInevonn e coordin ë:!I: :i clfl mais aussi 
j ,a CU Il<.:entr a l. i on (~ ll\èn:e le cun'7" 
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discipline men t ale, il e ntend l ' habileté â contrôler ses pen -
iées ou ses ~mot ions . La discipline mentale permet au tireur 
reprod~ire une performance ad ~quale. , Le tireui qui, ~st anxieux , 
stres s é , crée sa propre détre s se . C el ui qui admet la poss ibil i-· 
té d ' un échec , ses charices de succ~s sontcontestabies . Lt en-
trainement est tr~s efficace pour faire baisser le stress . Le 
tireur qui s ' entraine , ça lui pe~met d ' exécuter automatiquement 
ses principes fondamentaux comme une habitude . Cela ne lui de-
mande plus d ' efforts fastidieux . Chaque coup doit être trait~ 
comme lltl€? tâche individuelle. Il doit se relaxe r . Il doit en 
arriver â se dire que tirer c'est plaisant et qu ' il l ' apprécie . 
Calderard (1975) dit que le tireur est perturbé par 
le stress . La façon dont le tireur va réagir face au stre~s 
dé~end de sa capacité d ' adaptation et 3ussi de s ~ prépara t ion 
psych o logi,que face âce qU ' il v~ {airé . 
Se l on Stefan (1976 ) , les fac t eurs qui s ont important s 
â reqëlrde r face au tireur sont: l ' acuité vJsue J 1.'€': e t l ' é moU.v.i b~ 
de l'individu . 
'sasia (J':) r/ ~l ) cliC: qll( ~ <:.::11 ('<.:. 1.::: tireu.r. ~)d niu LivaLion , SiJ 
vo1 ontè e t sa conc e ntration j flt e r v ienr'll~ nt pour c ump e nser ses 
r ôact:i CJ ll :, d~fen s iv e t;, façt e lH ' :; 6 rno t.ilJnllels, e t c . Le tireur do:iL. 
• ( "O C" ~ 1 .,. - , . ~ '" . C' " - -~ ç ")or.. 1' ;(" · . ..... '\ .....:Je "· 'pÙ .~ .> \ .. l jo(: .. 1 une connrlJ .. ,sa nc t. a s . . l " ,' p e . 1. , t_ LI •. , l. 'és i :s t. a nces â 
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surmont e r en soi-m~me. Son attention, son observation , ne doi-
vent pas porter uniquement sur l ' arme et la cible, mais s ' atta-
cher ~ son propre comportement . 
Carmona (198ri) dit que l e tireurdoit~tre calme et 
stabl e . Pour tirer, l 'individu doit avoir une discipline de vi e 
(activjt~ , repos , sommeil, nourriture, stabi ] . it~ familiale , sta-
bilit~ ~motionnelle, loisir s ... ) qui contribue â sa paix int~­
rieure qui lui est indispensable . Le .tireur doit pouvoir r~sis­
ter aux impulsions et faire preuve d'un jugement adéqu~ t. Il 
doit interpr~ter la d~faite non pas comme un ~chec mais comme 
un maillon de la r~ussite future . Le tireur doit: se concen t cer 
sur ce qu ' il fai t~ Son attention doit porter sur les points pri o -
ri ta !t"es qui sont: la ' vis~e et l ' action du doigt . 
Le tir de précisio n 
Le t ir de précision au revolver est la cJé de base de 
tous les tirs. Par la pratique r~gulj . ~re du tir de ~r~cision, 
le tireur apprend â se d ominEr et à se contrôler . Sasia (1972) 
dit q ll e le tir de précision est un tir de bas e e t . d ' initiation, 
l ' A.B . C., le fondemen t du tir. . Le tir(-,: :ur apprend ,1 mait.r1ser 
l ' arme et â dominer ses propres réactions . ' il Le revolver (de 
l ' angJcLis : to revolve, tQurnec autour, faire un tOile sur 50i-
mê me) I.~.~; t une arme d e p O ili q â cépé t.i[-j C) ll dont If~ mi.:llF1S in es t Uli 
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Le t ir de précision est un tir en simple action ou â 
simple effet, c ' e s t-â-'dire qtl L! lE-' chien est bloqué e n arrière 
j USQ11 , ~ (~ e que ] ' .index du Li n :\Ir, (·n a I)puyant · s u c 1. a détp.nte, 
le IHJèc e de c e tte pos ition' e t pco v\.)q u e s on r elâch e nl t::nt bruta .L 
et la p e rcussion . 
S~lon le Précis de lir fait · par l ' Institut de Police . 
du Qu é b ec et Sasia (1972), il Y a cinq éléments fond amentaux ou 
ce que nous appelons les principe s fondamentaux que le tireur 
doit courd~nnerde la même fa ç on â chaque coup ~ Le premier est 
. , 
/ 
la tenue de l' arme . Une bonne ~rise en ma i n est indispensable 
pour ma intenir une ligne de mir,e correcte pendallt. l ' àction du 
doigt sur la détente . Le deux ième e st la position ' du corps o u 
lastabilit.é du corps . Il n ' existe pas de position type pour 
tous les tireurs . La meilleure position est celle qui assure 
un parfait équilibre en offr a nt une p]l1S grande s urf a ce de son 
polygone de sustentation lvoiL fig. 2 , Appendice A) et 00 il se 
sent bien physiquement . Le troisième est la visée. Viser ~on-
siste à aligner l ' oeil, ' le cran de mir e , le guidon et la cible 
(voir' fig . 3 , 4 , 5 , Appendice A) . Le quatri.ème eE,; t :l' a ction du 
doigt sur la détente . La dét e nte s ' effectue d " m e f a çon progre s -
!:;iv(: e l-. c ontinue, E::!Xerc é (~ ùan ~ ,; l ' i:.l x c:' du C él Il o n eL Sél n :3 c o up . Le 
départ du coup d o i t surprendr t~ l e Lireur . Le but est. de provo-
C{lIE! ! cOl\venab1 e ment le dépiH' I. dit C Ollp, car Lin IIk illV éLi s l â cher a 
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précégentes . Pour .que le tireur puis se se familiariser avec 
la d é tente , il peut le faire l)a[' le tir à sec . Le cinquième 
élément est la respiration~ I l faut "ta contrôler, ca r c ' est 
une dcl-:ion naturelle automatiqué • . Le tireur recherche la ·sta-
bilité de l ' arme à travers celle du corps, donc la respiration 
doit ~tre bloquée pendant le temps de l a visée . Ainsi le bras 
ne suivra pas les mouvements de la cag e i.-.horacique . 
Selon Rouquier (197 7 ), le . tireur doit re~hercher la 
décontraction la plus complète avec \lne concentration maximale 
sur le s opérations à effectuer . . 
Sasia (1972) parle des qual.ités i0dispensablesauLi -
reur qui sont : le calme , la 'c6ncentration et le self-contrôle . 
Il ne faut pas oublier que l a vraie maitrisecommence par la 
maîtrise de soi . Il faut que le tireur s ' attache à développer 
dans sun subconscient le processus psychologique de céussite . 
••• le tir est projection, dépassement, et 
d ' autant plus conscie~cietixdoit être . le con-
t~81e du ges te qui doit être tracé exactement, 
préci séme nt. , iw:;t(:OIf':nt , pad=o 'j S dan ~; l' infj n1-
ment: .immédiaL d t': l ' :i n ~; tant, J a 1imiLe e t l e 
choix e ntre l-: :i.r e r e t sa uvee . Tirer:· , t:e n' e:-; t: 
pas blesser ou t:uer, c ' est se d é pa sser et 
al-:teindre, v:i!3e r (c: ' e:; t l e: mot) à êtc(: l'lu :; 
pr0cl~" , plLls ju~L e , pllu;c\) nlorme, plus vr ':.d . • 
C ' est un effort gr a t.uit et ex igeant, pour s e 
p~éparer , se maintenir , s ' améli.orer . C ' est 
lutter c ontre la pe~3anteur, la fatigue, le 
désurdre, l a dô ~; i nVt) ! tllt"e ,1 ' a ppcux i IlIdl-. j o n 1 l a 
facilité . C ' est à la fois l ' exigence de se 
mettr e en ct) ncl.i LLon et . dt:~ sC' gn t'cl e r 0: 1\ hlLmc , 
afin d'uriir d'un même rythme, d'un même 
.souffle, l'oeil et 1.a main pour atteindre 
le but (pp . 182-183). 
Formation des 'a~ piranL s 001iciers 
au tir de précision 
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Sasia (1972) dit que le comportement d~ l'homme (sauf 
quelques rares actiVités instinctives) n'est en définitive que 
la somme ou la combinaison de réflexes conditionnés. Les com-
posantes classiques de notre comportement sont: 
1. La stimulation: le stimulus est un événement 
du milieu, un incident qui déclenche de 
façon constante une réponse organique. Le 
stimulus peut donc être: soit un événement 
révolu, soit une menace d'événement. 
2. L'apprentissage: t out acte est le résultat 
d'un apprentissag e antérieur . 
3. Le réflexe: le réflexe est une réa c tion, une 
réaction- comportement . La réactiàll est aussi 
bi·en un e pensée qu ' un en ~> (~mble de qestes , o u 
une attitude déc :1 encllée par le stimulus" et 
visant, soit à é l oigner l'individu de ce qui 
lu{ est désagréable, soit ~ le rapprocher de 
ce qui lui est agréable (p . 26) . 
Avant de se rendre ~ l~ salle de tir, l' asp irant p011-
cierë, un cour sthéor j que d'une c1ul.' èe de trùis h e ures . Lors d e 
ce ('U lI.l :i , l'ins tr 'ucLeur ~)dJ:"l t; d é réJ p ~: ycholoyie Ùll Lir, ÙU rev u J-
ver . 3~3 de service, de l' entretien de l'arme, de la ~)é curi té, du 
tir d(~ pl'écision en s ' attaL'Cl a nt b(~allC()Llp S UI: l e~j c inq é l énients 
fonddm~ntaux et du tir de comb a t. Le!:'> instr1..lctcu L' S ~;ùnt 
50 
consci e nts des facteurs physiques et psychologiques qui influen-
cent l ' apprentissage du tir , c ' est pourquoi ils ~laborent lon-
guement sur ce sujet. Par :1 a S I li te 1 .i l sut i li. s (' 11 tl es d if f é-
rents moyens pour vaincre ces facteur s . Ils font part de . ces 
moyen s aux stagiaires et ceux-ci doivent essaye r le plus possi-
ble de les .mettre en pratique. Suite âce cours, l'aspirant 
polic i er se rend â la salle d e tir pour ex~cuter ce qu'on lui 
a en sejgn~ . C ' est lâ qu ' il va commencer son apprentissage du 
tir. 
Nous pouvo ns dire qll.e tirer . est .un ac te résul tant d ' un 
appient issage . Lors des troiS pr emi~res s oitie s l l e stagiaire 
doit appliquer les él~inents f ondamentaUx . Au début de chaque 
cour s , l ' instructeur parle de ces é l é ments fondamentaux. Par 
la Suite, une cible est placée face â chaque stagiaire èt il 
doit avoir m~morisé lés él~mellts fondamentaux et il doit les 
ef -f (~(' LI lec . Il doit vaincTe l c~s ia c t: e \tr-s · pl1y~; i q ll CS e t p s ycholo-
giqucs qui influencent 5011 t il paL' l es moyens glle l'ins tructeuL 
lui a mentionn~s . Il apprend par essais et e rreurs . D ' après 
de s i'n~ -tests et élU X (]j.rés rn l'~ll\e d e~; .i Ilstr:uç -L e uL ~; c~ rl ~;e i (Jna flt :1 f : 
l:ir ;:\1 ' Insti Lut . d e fJol ice · du Ou(?bec , l. ' a ppr e n I.i ::-;::;aCje du tic ' 
c:~;l l (' (litill é à .l LJ Lr.()j~dôllll. : :;lJr Lic · , C ' (:~; L -à - (l.ilC: ( ]lI C: l 'cJ :.; pir'.Jllt 
pol ic: j e l' a atteint. son pl a t ea t l de rendement. 
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de: clliffre pour l'Institut (h~ poli co du Québec , lé plate.êlu de 
rendement se situe à 50 pourcent . 
Policier, stabilité émotlonneL]~ , stress, tir 
Fa~e aux différentes situations vécues par le poli -
cier, il ne doit pas se laisser emport~~ par sori monde émotif . 
Il d o it ~t~e en mesure de maitrise~ ou de contr61er s es réa~-
tions . Il en est de m~me lor sq~'il a à se servir de son armè 
à feu. Si, à la premi~re occasion o~ il vit des émotions fo~-
tes, il sort ' son revolver et il tire, la situation ne l ' exigeait 
peut-être pas . Ce qui l ' a fait agir de cette fd çon, c ' e5t qu'il 
a réagi sous l 'effet de l'impulsion. Peut-~tr~ aussi que, dan s 
cett e m~me situation, il devait s ortir son revolver . C 'e$t ce 
que le policier a fait mai s il n ' a pas réussi à viser' correcte-
ment, c ' es t-à-dir e qu ' il voul a it tirer sur la jambe d e ' l'indi-
vidu ma i s il ' a tiré dans un poumon . Ce qui l ' ·a Laitréag ir de 
cette façon , ~ ' est qu ' il .n ' a pas réussi à maitri ser :~ es é motion s 
C)l l ('lH:nl ' e qu ' 11 ni é1 
Cf: t t< ~ ~ ; iL 1.1 a t. ion. 
C ' e:.;L: iJupoli c .i.<.:: L 2l i jéc id t:t:" du rnomelJl : 1.J 1\ .i L d.u .i. t ~;e 
servLc de S,)!l revolver . Tant: e t êJllSs i . lonc]temp: ; qu ' i l ne s ' es l 
pd~; 1 ( 111 1 i I .i.dri sé Ql. (ill' :1 1 . Il' a [Ja ~; 111 2Hl.i litt! ~~ l ' d l IIl (~ cl 1 e u, ce 1 J e - c: .i 
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du tir, cette peur disparaît. Il connaît maintenant les dan-
gers que peut occasionner son arme et il sait comment s'en ser-
vir. 
A l'Institut de police du QL2bec, les instructeurs 
montrent aux stagiaires comment tirer mais pas quand tirer. Le 
policier, face à une situation qui est très stressante, doit, 
dans un court laps de temps, prendre une décision face aux ges-
tes qu'il va poser. Il doit analyser la situation et poser des 
gestes . adéquats. S'il décide de tirer sur l'individu, car la 
situation peut mettre en danger sa propre vie ou celle- de d'au-
tres personnes impliquées, il doit être en mesure de viser cor-
rectement cet individu. 
Le policier qui prend la décision de se servir de son 
revolver, doit le faire non pas à cause des émotions et du stress 
qu'il vit, mais parce qu'il a réussi à maîtriser ses émotions et 
son stress. A ce moment, il sera en mesure de réagir adéquate-
ment et efficacement. 
Si nous reprenons les dires de Wolman (1973), à savoir 
qu'un individu stable émotionnellement a la capacité de contrôl~ 
ses réactions face aux situations émotionnelles et ceux de 
Goldenson ( 1970), Eysenck (1970), Atteberry (1976), Gordon (1963), 
à savoir que la stabilité émotionnelle implique une tolérance au 
stress, nous pouvons penser que l'aspirant-policier qui est stable 
é rnuL.i tHlll(! ]]( ·n\( 'nL nc' l ? éllJil' a piJS d'un~ fat,:ün cxLt'ême Lace aux 
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situations émotionnelles et réussira à tolérer le stress. 
Szyrynski (1976) dit qu'une personne stable émotionnellement 
réussit à s'adapter au stress et celui-ci devient constructif. 
Aylward (1973), Hinds (1975), Calderard (1975), Stefan (1976) 
et Carmona (1980) disent qu ' un tireur doit contrôler ses réac-
tions, ses émotions et son stress. Nous nous attendons à ce 
que l'aspirant-policier stable émotionnellement réussisse, lors 
de ses épreuves de tir, à contrôler ses réactions pour atteindre 
une meilleure précision comparativement à l'aspirant-policier 
n'ayant pas de stabilité émotionnelle. Egalement n~us gevr~ons 
voir chez ce premier candidat une plus grande tolérance au stress, 
c'est-à-dire que le stress ne devrait pas influencer les résultats, 
d'une façon négative, dans sa précision au tir, toujours par rap-
port à l'aspirant-policier coté comme p~sonne instable émotion-
nellement. Nous nous proposons donc de vérifier les hypothèses 
suivantes. 
Hypothèses 
1. La précisjon au tjr, chez le policier en formation, 
est en relation directe avec sa cote de stabilité 
émotionnelle. 
2 . Plus la cote de stabilité émotionnelle est élevée, 
chez un policier en formation, moins l'introduction 
à Sn préd si on a\l tir. 
Chapjlre lV 
Desc~iption de l "expérience 
Les ,sujets proviennent de l'Institut de police du 
" l Quebec . b~uxcatégories de personnes vont , suivre leur cours 
à l'Inst itut de police: les promotion s traditionnelles et les 
promo~ions de cégepiens. Les individus faisant partie des pro-
motions traditionnelles sont déjà engagés ~ar ~n cor~ s de police 
, , 
et c'est ce même corps qui les envoie suivre le c ours . Les 1n-
dividus faisant partie de s pr o motion s de cégepiens viennent à 
l'Ins U tut dé police pour conlplét e .c l eur coue s e n vllede l' ob-
tention de leur D.E. c . en Te c l mi ques Pol ic'ières. Pour notre 
échantillon, no~s nous sommes servi du deuxième genre de clien-
tèle, c 'est-à-dire une promotion de cégepien~ ~ 
Pour effectuer la [,remière s é lection des Sllj ets" nou s 
avons ~ai t passer un questionnaire vi sant à sav0ir que lle 'était 
leur expérience au ni~eau des arme~ de poing (revolve r, pisto-
let) (v o ir Annexe B). Par expé~ience, nous entendons si u~ lndi-
vidu avait déjà suivi des cours de tir, s'il avait d~jA fait de s 
cornpptit.jons ou n o n, s 'il avait d é 'jà pris dans :3es m,1În s une 
arme de poing. Ce questi onnaire avait pour but de s~ lectionner 
111 conv j ent de remerc i er J' In s t i.tut de pol l cp dU Oll é.bec pour 
l ' (")( c ( '. 1 1 (, Ill' e d f' ! ~ ,"1 C Cl i l () l '>l H ' ;1 t .i () 1 1 • 
des c2nrlidats qui en ~ta ient tou s au me me niveau au plan ~e 
l ' apprentissage . Ce crit~re ~tant contr 8 1~ au d~part , il ne 
~ouvait pas jouer l ors de l ' expéi imentation . 
Pour continuer la sé lect i o n, nous avons déc jdé de 
prendre seillement des personnes de sexe m§le , ceci dû au fai t 
que l ps personnes de sexe f éminin ~taient en minorité . ' Aus si. 
il s devaient être §gés e ntr e 19' et 22 ans et être ceJibatairps , 
Ces crit~res furent ch oi~;,ispour 'avoir le plus possible de 
variables contrôl~es . 
Avec les points mentionn~s ci-dessus, le questionna j L(~', 
l e sexe, l' §ge , l ' ~t at civil, nous avon s ' choisi notre popul atif'n 
qui se compose de 3 2 individus de sexe m§le ayant entr e 19 et "'? 
, '1 0 1 t 0 t.. ' t ' 0 0 dl ' an s , I.e J. ?'3 :aJxes e n aya n ' aucune experlence au rnveqU , 1.1 ', .. I I ,' 
au revol ver . 
EpreuveS expérimentales 
Apr~s une a nalyse sommaire des questionnaires d~ p~~ ­
sonnalit~ disponibles s u r Ie mar ch~ qu~bécois, nou s av on s po rt ~ 
. notn? (~ho i x mu,' 1 e -1- (" ,<; 1- lGPF ( 1.6 Per~~onality Fact;)r :,, ) c()n:~ l- nl i l 
Cette ~pr euv e mesure 16 échelles de per sonn a lité cJ01')1 
une echell e de stabi l. ité émotioqne11e,. Elle fut chojsie pOUl 
' " 1 .' 
c e tte r i::d son ; deuxipnle menL, A. caus e OP::; coefficie nt s de fid e" ] il '" 
( 0 . 9 3) et validité (0 . 76) p o ur cette échelle et tro i s ièmeme n t , ~l 
c a use de la facilité d e pas sa tio n de cette épreuve. 
La correci: ion de l ' é preuve e s t simple et fO \Jrnit Ut 1( , 
cote pour c hacun des 16 traits d e personnalité . 
Le test l 6 PF c Ompr e nd 187 ' items, il s ' administre · c,·' I ·· 
lecti veme nt et néce ss ite envi~on 40 minutes pour y répondr e . 
La collaboration de s suj ets . a été excellente , bier'l Q 'J C 
nous ayons observé â une reprise une attitude de mé fiance l ocS 
d e l ' administration du t es t l 6 PF . Nou s avons alors ra ppel é aw( 
sujet~:i ~ ' pour faire cU s pa .t' a itr è cette attitude, que le\lrsnorn ;~ 
. . 
n ' appë1L a :tf.raie-nt nulle par t, que ' ce ' s e rait des chiff r e s et Q,j(:' 
les r ésultat s aux épr:' e\lv c s s (~t' a :Lent codifiés et g éu: d è ~) conf:Lclp ll-' 
tiels . 
L ' administratfon du fest a été conforme a ux direc ti-
ves spécifiées dans le mariue1 de l ' auteur . Nous avon s égal ement 
respecté le s consignes . 
Le cour s d e tir s ' éch e lonne sur six pérind e ,~ . 
Pa r L d ~ ; uite, i,"" i :~ 
épreuves stressante s fllr (~ nt amenées : 
1 . augrnent iltion de lp.uJ~ moyemv:-> de dix point.s 
;? changement cl ' in ,'~ t:ructeur 
3 . examen 
Ces épreuves d .i.ffpl:'entes furent: amenêes rë:lt:' eLLes 
font il ppf-' 1 il ,différent· s (/0nr' C's rle stress : 
1 . stress de performa n ce 
2 . stress é motif 
l . ~tress rie r ompptition 
Le sLi"ess rJf~ pec[ormanc'e joue au niveauc1u rendèmel\ l 
du stagiaire . Le stress émotif a un impact direct sur la per-
sonnalité de l ' individu . Le s tress de compétition se joue au 
, . 1 ' t "" " 1 ' td ' t l nlveau SOC1&1 . . , C eS · .. -ë'l- c,I.L1: e qu J . . a un lmpac J,rec: s ur " a C;l l,· -· 
rière c1U sl:agiait'e eût, ~; ' il ne r~tJssir~ pas l ' examen, il ne P"lil ' 
finir son cours . 
Déioulement de l ' expér i ence 
rrous les s u jets Qnt été examinés à l a saIL e de ti.r ,1,-. 
l ' I n stitut de police du Québec, durant la partie du cours ayant 
trait au tir de préc i s i q n . Le cours di? tir s ' écheJonne sur : ; L~ 
c ible est l,lacée à un e . distanc e de 60 pieds . Chaque s ujet t:i l" 
dix balles par c i ble et il a dix minutes pour l es tirer . Les 
f , \ \ 
r/'süll F.lI:. s qu'il obti () t1I~ p o ur c"Jlé'lque cibl e s o nt p.nt.' e q .i :·; tr é s d .. III , : 
son c~ r n p. l d e tir ( a pp~ndic e e) . 
tirai t tr oi scibles ' p i1 r i 0 111:" • 
par j o ur. 
1)11rant l e:; tr o :i !, pr' erni ère ~; . d E~rni-Journé e s ,l c COUl" ~; , J" 
de'mi-J o lun6 C', vient s ' ,] j()lIt~ E:'r un é l é me nt de stress • . La rai s () n 
p6 ur iaquelle les él é me nt s d e stress ont été amenés â partir d n 
la quatri~rne demi-j ourn ée , es t la suivante : il y a un an, â 
l 'Inst j tut. de pol ic e nu Québ ec , les instructeur S O l1t f ait d p~'; 
pr é-test s . Les per s o nnes en pla c e ont pris une pro motion et-. 
lui ont fait remplir le c arn e t de tir. . Ils se sont aperçus 
qu ' après l a troisi~rne d e rni-':'j o u r n é e l' apprentissage du tir é t ,a i : 
fait. Le s ~;tagiaires ont cit t:eint .teur plateau de r endemenL 
Donc, â la . qua tri~me deml-j oll rnée , l ' instructeur d e ma nda aux 
sujet s d ' augme nter l~ur moyenne d e dix po ints . La consign e 
étant : " C ' es t votre qu atri~me sortie auj ourd'hui. On a ma i 1:r ü ;/, 
l a t echnlcpJc , j e V 0 1J S (k~ l\l é1 ncl p. d p. v ous ~; urpasser, d e l. i1 ire di x 
p o int::; <Je plu s que vo t-re rn()yenn e habituelle , je v e u x rJix po ih f': ' 
de ' pl us. " A la cinquième derni- :i ournée, un autre é J é ment str p :,--
sant· fut amené . Il Y eut un changement cl 1 instructeur, celtd - c i 
ayant une approche t.out A fait différente avec le s ~"ujets. [ ,p 
1 ,( ) 
p;-.. emiF~t · j nr.; Lructeur C ~; t: 1111 :i ndivi du ca I.mc , qui chen: l 1(-' cl mini -.-
miser -le pLus possible les ~ l ~ments stres~ants. P,] r contre , 
l' autre h) s tructeur rl la l~épuh:lI: ion d ' être autoriti1 :ixe, exi· -
geant. Il a un leader sh ,i li cl i fi é rent de l'a utre in s tructeur . 
_Il a lin v i ~;ïlqe f~~ oid , :;f~vèrp- et une altitude beauu1up pl us 
stricte. C ' est un individ~ qui rend mal ~ l'aise le s person-
nesautour de lui, aux d5.res même des candidats . Face aux 
stagic:iires, il a l'impact d ' l.1n supérieur hiérarchique dans un 
poste (je police . A la sixième demi-journée , ce fut l ' examel\, 
le dernier élément stressant . L ' examen . aune tr~s grande POL-
tée, car si le s candidats ne réussissent pas, ils ne peu~ent 
passer leur cours . 
• 
Chapitre V 
'Analyse des résultats 
Méthodes d'analys e 
L ' étude des résultats 's ' eff e Gtue â l' a ide d'~ne an~-
lyse d es tendances. En premier lieu, nous cal c Hl o ns la moyenrie 
et l\écart-type du groupe de s u j ets â chacune des six sorties . 
Nous voulons voir si,â la troisi~me sortie, le groupe -a atteint 
le plateau fixé â 50%,. 
Deuxièmement, nous classons en 'quatre sOlls-:-groupes 
les suiet~ par rapport â leur cot e de stabilité é~otionnell~ 
(SE), so it: le sous-groupe l ayant une cote de ~ tabilité émo-
tionne11e ,égale â six et comprenant neuf suj ets j le sous-groupe 2 
ayant, urie cote de stabilité émotionnelle égale â sept et compre--
nant quatre sujets; le sous-~roupe3 ayant une c ote de' stabilité 
émotionneil e égaleâhuit et comprenarit trei z e sujet~; le sous-
.. 
groupe 4 ayant une cote de slabilité émotionneile ég a le â neuf 
et comprenant six sujets . Pour chacun des sous - groupes, nous 
avon s la moye'nne et l ' écar l:-Lype pour les s orti e s tr o is â six. 
Nous ' é U minons ies deux ' premj è'r es s e)l 'Lies, l'appre ntissage du 
tir n,' é tant pas terminé. 
Tioisièmement, en s e servant du, r de Pear s on, nous 
calculohs la corr é lation -entre la c o te de stabilité ~motionnell e 
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et la moyenne du groupe pour les sorties trois â s ix. 
Quatrièmement, cette analyse est sutvie d'un test 
de , s i qn ification, le te s t "t": rwu s 'c hercho ns â déterminer 
s'il y a des différenc~s s i gnifica tives entre la moyenne 
du groupe de sujets au plateau (sortie 3) et l a moy enne ' du 
groupe de sujets aux trois dernières sorties (sorties 4 ~ 6). 
Cinquièmement, nous ter minons par une analyse de 
covarianceâ mesures répé tée s , car tous les 'sujet s s ont sou-
, ,mis aUx différentes situations · s 'Lre ssantes (sor, ties 4 à 6).; 
l'an~ l y se de la c ov ar iance permet de fa ire res sortir ces fac-
teur s ( stabilité émotionnelle ( SE) , plateau ( sortie 3 ), si-
' tuati ons de stress ((S.) , sortie s 4":"5-6» ainsi que l ' interac -
tion (SE x S) entre ceS facteurs. 
Eésu :l tat~; 
' Le tèbleau lB de l'appendice C nous donné la moyenne 
de~; pointages d e chaque sui et à c l lacune des s 'i x sorties. 
Les premiers r ésultats cun cernent la moyenne du gr oupe. 
ainsi que l ' écart-type , â chacune des s orties CtalJle a u l A) . Nou s 
Tableau lA 
Moyerine des p o intages du groupe de suj e t s 
a u tir de pr éc i s i on, l ocs de~:; ~3,i x so t~ 1 ':i E,~; 
Sort :i e s Moyenn e Ecart-type 
l 41.34 37 1 3 .755 
2 5 2 . 0 31 2 1 4 . 530 
3 (pl a teau) 54. 5156 1 CI. 147 
4 , C s tres$ U 61.671 9 Ü) ~6 62 
5 (s tr e ss 2) '67. 3281 J. 7 .5 L)9 
6 'C s t re ss 3 ) 68. 9 6 88 1 E3 . 684 
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voyon s q ue la moyenne augme nt é à t o üt e s l e s sort i es . Le plate a u 
qui était fixé à 50'7~ à la tr o i s ième sortie est atteint. Par c on -
tre, il n'y a pas de stabilis a tion de résultats 1 c 'e ~ t-â-dire 
qu'à pa:d : jr de la tro isième s o c li e iusqu',à la six i è me sortie, l e s 
résul t a t s ne ,se plafonnent p a s , l a moyenne e s t t. au l ou r s d e p l u s 
en p lus é levée. 
Le tabl eau 2 n ou s .ind i que l a clas s ifi ca ti orl d es s u jet s 
p a r L'a pp'ort à leur: c ot: e (le s t éJbilih~ ômo tiol1n e l] e . 
Tableau 2 
]{egroupement de s s uj ets en rapport avec leur cote 

















Nous nous attardon s ma.i ntenant â l a moy~nn e et â 
l ' écart-type de . cha c un de s sOlls-groupes pour l es sort ies tro is 
â six . Le sous-groupe 1 ( tabl eau 3), â la troi s i ~me sortie , 
a tteint le plateau qui est fi xé â 50%. Pour le s trois derni~re s 
sortjes , la moyenne " est t ouj ours plus é l evée . L ' écac t-type de 
ce groupe diminue aux deux derni~res sorties (tab l eau 3). Le 
sous-groupe 2 (tab leau 4), n ' a p as atte int le plateau â la t ro j-
si~me sort ie. A la quatrj~me sorti e , la moyenne de c e sous-
groupe est tr~s près du 50% dema~dé , ma is n'en est pas â ce pour-
centage . Pour ce qui es t des sorties c inq et sjx , l e plateau 
est dtt e inL. Pour ce SOll t, -yrllupe , l a rnoyenne duq lnenLe à t oute s 
Tableau 3 
Moyenne des pointages du sous-groupe 1 
pour les sorties trois à six 
Sous-groupe Cote SE Sorties Moyenne 
1 
3 55.61111 




Moyenne des pointages du sous-groupe 2 
pour les sorties trois à six 
Sous-groupe Cote SE Sorties Moyenne 
3 44.37500 
2 7 4 49.25000 
5 57.87500 













les sorties. L'écart-type est beaucoup plus élevé que pour le 
sous-groupe l (tableau 4). Le sous-groupe 3 (tableau 5) par-
vjertt au plateall ~ la sortie trois. De la sortie trois ~ la 
sortie cinq, il y a une augmentation de la moyenne. Par contre, 
~ la sortie six, la moyenne baisse légèrement. L'écart-type 
augmente avec le nombre de sorties (tableau 5) . Le sous-groupe 4 
(tableau 6) a aussi atteint le plateau ~ la troisième sortie. Il 
y a une augmentation de moyenne ~ la sortie quatre. A la cin-
quième sortie, la moyenne baisse légèrement et, ~ la sixième 
sortie, elle augmente. L'écart-type le plus élevé est à la troi-
sième sortie; par la suite, il a tendance à diminuer (tableau 6). 
Corrélation de Pearson 
Les résultats de la corrélation de Pearson, rapportés 
au tableau 7, permettent d'infirmer la première hypothèse . Nous 
voyons que le r de Pearson est très petit à toutes les sorties, 
ce qui nous amène à dire qu ' il n'y a pas de corrélation signifi-
cative entre la stabilité émotionnelle et la précision au tir 
che z un policier en formation. Nous voyons donc notre première 
11ypOUl è ;,(~ ,inLir' m(~ c (të)b](~ ()lJ 7). 
'l'ableau :i 
Moyenne des pointages du sous-groupe 3 
pour 1er-; sort.:i C~; tt ' o i~; é3 six 
SOU::'; - ~l('oupe Cote SE Sortie s IllJoyenne 
3 
3 54 . 92308 
8 4 61. 00000 
,-
,) 65 . 3076 9 
G 64.15385 
Tableau G 
Moyenne dès pointages du sous-groupe 4 ' 
pour les sorties tr-ois â six 
SOUS-~l['oupe Co te SE Sorties Moyenne 
J 58 . 75000 
1\ f)<) . 7500n 
Il ') 
" 69 . 5C)OOO  
'C '/2 . 25,000 
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Ecar-t-type 
14 . 832 18 
16 . 16967 
21 . 16162 
23 . 27497 
Ec art-type 
21.43070 
13 . '-)')260 
]l l. 649?3 
'/ . 38072 
Tableau 7 
Corr é lation entre la cote de stabilité émotionnelle (SE) 
et les sorties trois à six 





Note: Cote d e SE, voir tableau 2 
Test de signification 











Nous voulons voir s'il y a une différence significative 
et une corrélation entre la moyenne des pointages de tous les su-
jets à la sortie trois (plateau),indépendamment de leur cote de 
stabilité émotionnelle, et leur moyenne des pointages aux trois 
dernières sorties qui sont les sorties où nous avons amené des 
facteurs de stress (tableau 8). Le r de Pearson entre la sortie 
trois et la sortie quatre est de .787, résultat significatif 
(p .000), entre la sortie trois et la sortie cinq est de .715, 
résultat significatif ( p .000) et entre la sortie trois et la 
sortie six est de .558, résultat significatif ( p .001). Nous 
remarquons que plus les sorties augmentent, plus la corrélation 
Tableau 8 
Comparaison des pointages du groupe de ,sujets 
entre le plateau et chacune des sorties 
impliquant un élément de stress 
Sorties Moyenne Ecart-type r Pearson Probe 
3 (plateau) 54.5156 17.147 
4 (stress 1) 61.6719 16.662 .787 .000 
5 ( stress 2) 67.3281 17.509 .715 .000 











Entre la sortie trois et la sortie quatre, nous avons un t de 3.67 
avec 31 degrés de liberté, résultat significatif (p .001). Entre 
la sortie trois et la sortie cinq, la valeur de t équivaut à 5.54 
avec 31 degrés de liberté, résultat significatif (p .000). Entre 
la sortie trois et la sortie six, la valeur de t égale 4.84 avec 
31 degrés de liberté, résultat significatif ( p .000). Il existe 
des dif f é renc es sign i ficatives entre la sortie trois et· les trois 
dernières sorties. Cès différences peuvent être dues à l'effet du 
stress. Nous ne devons- pas pour a u tant néglige r le facteur appren-
tissage q u i peut ê tr e l' e xpl ication de c es d i fférenc e s puisque le 
grol1pe cJP. Slljr:tS n ' a pas att0.:i nt ll n p l ateau de rendeme nt. 
Analyse de la covariance 
L'analyse de la covariance ( tableau 9) montre que 
l a var iable "stabi lité émotionnelle" est non signif icati ve 
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(F . 78, P . 5141), que la cote de stabilité . émotionnelle soit 
plus élevée ou plus basse. Encore une fois, nous voyons clai-
rement que la stabilité. émotionnelle n'affecte pas le rendement 
au tir. La variable "plateau" est significative (F 36 .66, 
p .0000), c'est-à-dire que le rendement au tir optenu à la troi-
sième sortie est significatif. De même, la variable "situation 
_ de _s_tr-e5-s~_e-s_t._sig-ni-f-i-G-ati-ve-(-F 5 . -19, - p--.GG8-6+,- perr- Ïmtyort-e---le----- - -- --
genre de stress. L ' interaction "stabilité émotionnelle et situa-
tion de stress" est non significative (F .92, p .4873). Par 
l'analyse de la covariance, nous rejetons la deuxième hypothèse. 
Nous nous apercevons qu'un facteur influence la performance au 
tir, mais indépendamment des cotes de stabilité émotionnelle 
obtenues par les sujets. En effet, un sujet peut faire partie 
du sous-groupe 1 et il n'aura pas plus de baisse de résultats à 
sa précision au tir qu'un sujet faisant partie du sous-groupe 4. 
Nous serions tenté de dire que ce facteur est le stress 
de par l'augmentation des résultats aux sorties quatre, cinq et 
six. Mais l'apprentissage n'étant probablement pas terminé, 




Analyse de la covariance des r~sultats des quatre 
sous-groupes aux quatJ E: clc,rnièr:es sort:i(-~ s 
Source de variation 
Stabilit~ émotion-
nelle (SE) 
Platéau (sortie 3) 
Erreur 
Situation de stress 
(S, sorties 4-5-6) 














8 6 .90050 . 92 
94 .4 0808 




__ . 0086. 
.4873 
L'interprétation de s résultats porte dur les effets 
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respectifs ~e la stabi lité émotionnelle et du stress sur la pré -
cision a u tir, chez des poli~ier~ en formation. 
Effet de la .stabilité émotibnnelle 
La première hypothè s e voulait qu'un individu stable 
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relatives â la corr~lation de Pearso n ( tableau 7) contredisent 
c~t te:: hypothèse . Ue même, ] es t 'ésu l tats de l ' a nalys e de .1 a 
Comment expliquer l e fait que cette hypothèse ne s e 
vérifie pas? Un des facteurs pourrait se rapporter . à notre 
échantU lon de suj ets : nous nous atte'ndions .â avoir des suj ets 
se r é par tissant également sur l ' échelle de stabilit~ émotion-
nell e , c ' est- à-dire entre un et dix . Tel ne f~t pas le cas . 
T6us nos sujets faisaient partie, à des degrés différents, de 
. la c a tégorie de. personnes stables. Pour ce test , lQcs_que_ des 
~- ->._~- - -- ------
pers 6nnes cotent cinq et plus, elles fortt partie de l~ catégori e 
de per ~;onnes stables . Nos Slt jets cùtèrent entre six et ·neuf. 
Probablement que si nous avions eu aussi des personnes instables 
du point de vve émotionnel, ces personnes cotant moins de cinq 
sur Cette ~chelle , les r ésul-l..ats aucaient pu êb: E: différents . 
Nous a~ons vu préc~demment què l a loi de police s tipule qu ' un 
candidat voulant devenir polj.c ier doit absolument être stab l e 
ém9tionnellement . En nous rensei~nant auprè~ des aspirants poli-
ciers provenant de différent s cégeps, . nous avon s eu l ' information 
suivante: deux cégeps seulement sur neuf sélectionnent leurs can-
didat s par des test s psychornétciques ou des entrevuE:::; , les sept 
autres c~geps séle~tionnent uniquement en faisant pa sser 'le test 
médi ca l . Ce qui démontre qu~ certajnes institlltions d ' enseigne-
t. i Ul1 d(,~~ ca ndid ab~ . 
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Un autre élém.ent que nous voulons souligner est l'uti-
lisation du l6PF. Nous avons vérifié les questions du test mesu-
rant le degré de stabilité émot.ionnelLe chez un individU. Cl)lmne 
tous l e!:; tests, ce] ui-c i est faj t pcn;r la popul ation en général, 
c'est-à-dire que le s questions n' impli.quent pas directement 
l'aspirant-policier de par son rôle. Si les questions étaient 
formulées de façon àce que le policier voit des situations s u s -
ceptibles de lui arriver, les résultats à ce test auraient pu 
~tre différents. Voici deux exemple~ de questions: 30, j'aimerais 
mieux écouter: (a) une fanfare, (b) incertain, (c) un bon choeur 
de chant li turgique; 51, j 'aimerai s mieux ~tre : (a) forestier, 
(b) incertain, (c) profesSeur d'école primaire GU secondai~e. 
D~ns ce test, seulement 13 questions sur 187 me s urent le degré 
de stabilité é~otionnelle. Aussi, aveç un plus grand nombre de 
q0estions mesurant le degré de stabilité émotionnell~,nous en 
serions peut-~tre arrivée à des cotes différente~) . 
Un autre élément que nous voulons faire ré~sortir est 
l'apprentissage. Jusqu~à quél point pouvonS-nO\lS affirmer que 
l'apprentissage du tir était t e rminé à la troisième s oetie '! Si 
nous regardons les .résultats (tableau IA)~ nous notii apercevons 
que, J a rs de la . trojsième sortie , le plateau fixé à ~ O% est 
attejnt. Mais lorsque no~s parlons de plateau, nous au~i6ns dfi 
voir un plafonnement des .résult.ats du qroupe de sujets · à la tr o i- . 
NUlI : ; voycin:; ( Pl(~ l <J 1I1l .  ·'yeIlne dUqt ·(lllPC d uglllC!nt:. e 
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continuellement lors des sorties suivantes. Nous pouvons suppo-
ser que l'apprentissage du tir n'était pas terminé, ce qui, né-
cessairement, a influencé les résultats et ce, par une augmen-
tation de ceux-ci. 
Effet de la stabilité émotionnelle et du stress 
La deuxième hypothèse voulant qU'un individu stable 
émotionnellement ne connaisse pas de baisse de résultats au tir 
de précision, lors de l'introduction d'éléments stressants, est 
aussi infirmée. En regardant les résùltats de l'analyse de la 
covariance (tableau 9), nous devons rejeter cette hypothèse. 
En obtenant les résultats infirmant la première hypo-
thèse, nous pouvions présumer que la deuxième ne se vérifierait 
pas non plus. Puisque la stabilité émotionnelle n'est pas en 
relation directe avec la précision au tir, l'introduction d'élé-
ments stressants en rapport avec la stabilité émotionnelle pou-
vait ne pas jouer. En jumelant stabilité émotionnelle et stress, 
puisque la stabilité émotionnelle n'influence pas le tir de pré-
cision, nous comprenons que cette hypothèse ne puisse être con-
firmée. ~ar contre, nous voyons une augmentation des résultats 
qui peut être attribuable soit à l'introduction d'éléments stres-
sants ou au facteur apprentissage. 
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Effet du stress 
Nous déce lons d p s différpnce s signifjcatives entr e 
les résultats au plateau (sortie trois) et les résultats aux 
sorties quatre, cinq, six, où un élément stressant est amené 
( tableau 8). Lorsque nous regardons les résultats au test "t", 
nous nous apercevons qu'un facteur influence la performance au 
tir. Aussi l'analyse de la covariance corrobore ce fait 
(tableau 9) . Ce facteur étant le stress ou l'apprentissage, 
amène une influence allant dans le sens d'une augmentation de 
la moyenne des pointages. 
Le sous-groupe 2, déroge~nt de la tendance des trois 
autres sous-groupes, nous avons const~té qu 'un sujet (sujet 22) 
s'écartait considérablement (X = 13.2 5) de la moyenne de son 
groupe (X = 62 . 54) . Les résultats de ce sujet allaient toujours 
en dimjnuant. Nous avons donc éliminé ce sujet dans le sous-
groupe 2 . Nous avons recalculé la moyenne et l 'écart-type pour 
ce sous-groupe (appendice C, tableau 10). Nous remarquons qu'à 
la sortie trois le plateau est atteint et que la moyenne de poin-
tage augmente pour les autres sorties. L'écart-type diminue en 
raison du nombre de sorties. Ainsi, le sous-groupe obtient des 
résultats qui vont dans la même tendance que les autres sous-
groupes. 
En regardant la moyenne des pointages de chaque sous-
group e aux s orti e s tr o Js â sJx, nous constatons une augmentation 
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du rendement (tableaux 3,5,6,10) . Aussi, en vérifiant la moyenne 
des pointages et en ne considérant pas chacun des sous - groupes 
(tableau lA), nous voyons une augmentation des résultats . Nous 
remarquons qu ' un facteur influence la performance au tir . Puis -
que lors des trois dernières sorties nous avons introduit des 
éléments stressants, nous serions porté à croire que le stress 
constitue le facteur ayant amené des changements dans les po in-
tages . Nous ne pouvons affirmer une telle cho s e . En nous réfé-
rant au tableau lA, nous voyons qu ' entre la troisièm~ et la qua -
trième sortie, de même qu ' entre la quatrième et la cinquième sor-
tie la moyenne des pointages augmente assez . Par contr e, entre 
la cinquième et la sixième sortie, l'augmentation est minime . Les 
résultats semblent vouloir se plafonner . 
Suite aux trois différentes situations de str ess impli -
quées, nous nous attendions à ce qu ' une des situations ait plus 
d ' i mpact sur le rendement que les deux autre s. Nous pensions 
qu ' à la cinquième sortie, puisque nous introduisions un stress 
é motif , les résultats baisseraient beaucoup plus . Comme le dit 
bien Selye (1978), les plus importants stresseurs chez les poli -
ciers sont d ' ordre émotionnels et c ' est ce qui , chez eux, cause 
la détresse . Les résultats des individus n ' ont pas été modifiés 
considérablement . Si nous avions vu une différence très grande 
ent re la sortie trois (plateau) et une des trois dern i ère s sorties , 
nous aurions pu voir l ' impact possible du stress . 
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Jusqu ' à quel point le facteur influençant n ' est pas 
l'apprentissage? Nous avons remarqué que, lors de la troisième 
sortj.e, le groupe avait atteint la moyenne de pointage exigée . 
Lors ries dernjères sortjes, il n'y a pas ell de plafonnement des 
résultats ; par contre, les résultats semblent se diriger vers 
ce plateau de rendement . Nous serions portés à croire, de par 
la nature des résultats, que le facteur modifiant la moyenne des 
pointages , est l ' apprentissage plutôt que le stress . 
Nous terminons en disant que nos deux hypothèses ne 
se sont pas vérifiées, mais nous avons quand même trouvé des 
différences significatives entre la sortie trois et les trois 
dernières sorties . La question demeure ouverte : ces différences 
sont- elles dues à l ' introduction d ' éléments stressants ou est-ce 
le facteur apprentissage qui les a amenées? 
Con c lusion 
La présente recherche a été faite dans le but de véri -
fier si, chez les policiers en formation, la stabilité émotion-
nelle influençait leur précision au tir . Aussi, nous avons 
voulu aller plus loin en ajoutant des éléments stressants . Le 
policier est continuellement sous l'effet du stress et celui-ci 
ne doit pas y répondre d'une façon négative . Nous voulions 
savoir si le stress, en rapport avec la stabilité émotionnelle, 
avait un impact sur la précision au tir. 
Nos résultats ont démontré, chez les policiers en for-
mation, que leur précision au tir n ' était pas reliée à'leur degré 
de stabilité émotionnelle . De plus, l ' introduction d ' éléments 
stressants, toujours en rapport avec leur degré de stabilité émo-
tionnelle, n'influençait pas leur précision au tir . Par contre, 
avec une analyse plus en profondeur, nous avons découvert que 
les performances étaient modifiées et cela, dans un sens posi-
tif, c'est-à-dire que les résultats augmentaient . Pour tenter 
d'expliquer la modification des résultats, nous avons décelé deux 
facteurs : l'jmpact du stress ou l'apprent i ssage . Actuellement, 
nous ne pOllvons aff1cmer avec cprtltude que l est le facteur qui 
a le plus contribué à faire augmenter les résultats . 
Faut-il conclure que la stabilité émotionnelle n'a 
aucun impact s u r la précision au tir? Nous n ' en sommes pas 
convaincue. Nous dégageons trois facteurs causals, soit: 
l'échantillonnage, l'apprentissage et l'effet stressant des 
situations introduites . 
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Premièrement, avec un échantillonnage différent, 
c'est-à-dire au moins le double de sujets ( N ~ 60), nous pour-
rions avoir des résultats différents. Aussi, avec un nombre 
plus élevé de sujets, nous aurions plus de chance que ceux-ci 
se répartissent également sur l'échelle de stabilité émotion-
nelle. Nous pourrions reprendre le même test (16PF), mais en 
jume~ant l'échelle de stabilité émotionnelle avec d'autres échel-
les faisant partie du même test comme: l'échelle de confiance en 
soi, l'échelle de degré de tension nerveuse, l'échelle d'auto-
suffisance, l'échelle de timidité. Le pourquoi du jumelage de 
l'échelle de stabilité émotionnelle avec les autres échelles, 
c'est que ces termes font partie de la définition de la stabilité 
é moU onnel1e . Nous pourrions aussi vérifier avec un autre test 
de personnalité ayant une échelle de stabilité émotionnelle. 
])euxjôme me nl:, il faudrait s ' assurer que l'apprentis-
l'nllr C"C' fa :ir.C', nOliS rl0vr :ions aJ.1p.r 
m(':~ll r'r'r" 1 (' ;, ("' ,l1'l (l i cl,-ll ~ ;. llrl .i qll('mr'nt Ô l il n0!"n .i r\r0. ~()rt:i c . N' i ntro -
du:isant pas d ' é lpme nts str p ssants, nous pourrions nous rendre 
compte de la fin de l'apprentissage. 
Troisjèmement, il faudrait isoler le facteur stress 
e t vo J~ s I l es é l ém~nt s Jntrod\l lt s o nt vraIme nt un effet stressant . 
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Nous pourrions par une pr~-exp~rimentation aller mesurer les 
effets du stress, en utilisant des appareils pouvant enregis-
trer les modifications physiologiques chez l'individu. 
Appendice A 
Ill\Jstrations pour une meille~re compréhension 
du tir de précision 
Fig. l - Schéma du revolver de service 
Smith & Wesson modèle 10 de calibre .38. 
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verture des pieds 
Fig. 2 - Polygone de sustentation que l'on 
obtient en joignant les points d'appui les 
plus ext~rieurs d'un corps pos~ sur une 
Surface et â l'int~rieur duquel doit se 
trouver la projection du centre de gravit~ 
dl] corps pour qU'il y ait équilibre stable. 
8·5 
don 
Fig. 3 - La visée. Viser consiste à 
aligner: oeil, hausse, guidon et cible. 
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, 
Fig. 4 - Alignement des mires pour le 
tir de précision. La hausse et le guidon 
doivent être à la même hauteur et à la 
même distance, d'un côté comme de l'autre. 
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~-----c======~--~ ausse 
Fig. 5 - Alignement des mires pour le 





Questionnaire siadressant aux aspirants policiers 
Nom 
Date de naissance 




Avez-vous déjà suivi un cours de tir? (Si oui, quelle sorte 
d'arme) 
Avez-vous déjà fait de la compétition? (Si oui, expliquez) 
Vous êtes-vous déjà servi d'une arme de poing (revolver)? 
(Si oui, a quelle fin) 














































H.ésul-LaL:; ind .ividuE: 1 s de chaque suic~ t à 
chacune des sorties et moyennecorrig~e 




































Moyenne des pointages de chaque sujet 
à chacune des six sorties 
Sortie 1 Sortie 2 Sortie 3 Sortie 4 Sortie 5 
(plateau) (stress 1) (stress 2) 
26 49 43 60 58 
31 37 35 69 67 
46 61 64 67 70 
63 72 74 72 84 
- 33 46 36 26 82 
34 35 57 52 70 
50 75 69 80 85 
41 58 68 72 66 
32 51 57 70 77 
32 45 26 38 60 
31 23 47 40 57 
39 78 80 82 86 
29 25 26 38 29 
28 43 40 58 45 
46 65 64 57 57 
40 38 65 70 84 
34 54 60 68 65 
28 48 58 51 69 
56 42 54 64 83 
54 64 51 71 68 
44 67 75 76 85 
15 38 19 18 12 
55 45 44 . 58 74 
73 74 73 69 82 
44 68 59 84 84 
36 35 56 52 47 
52 67 81 79 82 
46 58 65 78 68 
38 47 50 63 52 
57 58 74 71 82 
25 45 21 45 52 





































Moyenne (corrigée) des pointages du sous-groupe 2 
pour les sorties trois à six 
Sorties Moyenne Ecart-type 
3 50.6667 24.9933 
4 53.0000 23.6051 
5 67.5000 15.6300 
6 79.0000 9.5079 
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